IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


1.0 


1.1 


lâilM    125 

"la  |M 

s  lii   12.0 


IL25  m  1.4 


■  1.6 


FhalQgraphic 

ScMices 

CcHporatiQn 


^ 


\ 


^. 


a>^ 


V 


<^ 


23  WIST  MAIN  STRUr 

WnSTIR,N.V.  USM 

(71«)«72^S03 


4^ 


\ 


4> 

<^' 

CIHM/ICMH 

CiHM/ICMH 

Microfiche 

Collection  de 

> 

Séries. 

microfiches. 

ât 


Canadian  Institute  for  Historical  Microreproductions  /  Institut  canadien  de  microreproductions  historiques 


Tachnical  and  Bibliographie  Notas/Notas  tacliniquaa  at  bibliograpliiquaa 


Tha  inttituta  ha»  attamptad  to  obtain  tha  baat 
original  copy  availabla  for  fliming.  Faaturaa  of  thia 
copy  which  may  ba  bibliographieally  uniqua, 
which  may  altar  any  of  tha  imagaa  in  tha 
raproduction,  or  which  may  significantly  changa 
tha  usual  mathod  of  fliming,  ara  chackad  balow. 


□    Colourad  covara/ 
Couvartura  da  coulaur 


I      I   Covars  damagad/ 


D 


Couvartura  andommagéa 

Covars  raatorad  and/or  laminatad/  )J 
Couvartura  raatauréa  at/ou  palliculéa 


I — I   Covar  titia  misaing/ 


D 


La  titra  da  couvartura  manqua 

Colourad  maps/ 

Cartas  géographiquas  9n  coulaur 


□   Colourad  ink  II. a.  othar  than  blua  or  black)/ 
Encra  da  coulaur  (i.a.  autra  qua  blaua  ou  noira) 

I — I   Colourad  platas  and/or  illuatrationa/ 


D 
0 


D 


Planchât  at/ou  illuatrationa  wt  coulaur 


Bound  with  othar  matarial/ 
Ralié  avac  d'autras  documanta 


Tight  binding  may  causa  shadows  or  distortion 
along  intarior  margin/ 

La  re  liura  sarrée  paut  cauaar  da  l'ombra  ou  da  la 
distortion  la  long  da  la  marga  intériaura 

Blank  laavas  addad  during  rastoration  may 
appaar  within  tha  taxt.  Whanavar  poaaibla,  thaaa 
hava  baan  omittad  from  filming/ 
Il  sa  paut  qua  cartainaa  pagas  blanchas  ajoutéaa 
lors  d'una  raatauration  apparaiaaant  dans  la  taxta, 
mais,  lorsqua  cala  était  possibla,  caa  pagaa  n'ont 
pas  été  filméaa. 


rry  Additlonal  commants:/ 

Ull   Commantairas  supplémantairas: 

Pages  53—56  missing. 


L'Institut  a  microfilmé  la  mailiaur  axamplaira 
qu'il  lui  a  été  possibla  da  sa  procurar.  Las  détails 
da  cat  axamplaira  qui  sont  paut-étra  uniquas  du 
point  da  vua  bibliographiqua,  qui  pauvant  modif  iar 
una  imaga  raproduita,  ou  qui  pauvant  axigar  una 
modification  dana  la  méthoda  normala  da  filmaga 
sont  indiqués  cl-dassous. 


Thi 
toi 


I     I  Colourad  pagas/ 


Pagaa  da  coulaur 

Pagaa  damagad/ 
Pagas  andommagéaa 

Pagas  raatorad  and/oi 

Pagas  rastauréas  at/ou  palliculéas 

Pagas  discolourad.  stainad  or  foxa* 
Pagas  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

Pagas  detached/ 
Pagas  détachées 

Showthroughy 
Tranaparance 

Quality  of  prin 

Qualité  inégale  de  l'imprassion 

Includes  supplementary  materii 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

Dniy  édition  availabla/ 
Seule  édition  disponible 


r~*1  Pagaa  damagad/ 

|~n  Pages  raatorad  and/or  laminatad/ 

I     I  Pages  discoloured.  stainad  or  foxed/ 

I     I  Pages  detached/ 

rrp]  Showthrough/ 

r^  Quality  of  print  varias/ 

[~~]  Includes  supplementary  matériel/ 

ri;>^nly  édition  evaiiabla/ 

LU  S( 


Thi 
poi 
oft 
flln 


Gril 
bei 
the 
aioi 
oth 
fira 
aioi 
cri 


D 


Pages  wholiy  or  psrtially  obscured  by  errata 
slips,  tissuea,  etc.,  hava  been  refilmad  to 
ensure  tha  beat  possible  image/ 
Lea  pagaa  totalemant  ou  partiellement 
obacurcias  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
olkionir  la  meilleure  imege  possible. 


Th« 
shi 
TIN 
whi 


This  item  le  filmed  at  tha  réduction  ratio  checked  beiow/ 

Ce  document  eat  filmé  au  taux  da  réduction  indiqué  ci-dessous 

10X                          14X                           18X                          22X 

26X 

aox 

i 

n/ 

12X 

16X 

aox 

a4x 

2IX 

32X 

Th«  copy  ffilm«d  h«ra  hat  b««n  raproducml  thankt 
to  th«  g«n«ro*ity  of  : 

MttropolitMi  Toronto  Library 
Cmadim  Hittory  Dtpartmtnt 


L'exemplair*  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
généroeité  de: 

Matropolltm  Toronto  Library 
Canadian  Hittory  Dtpartmant 


The  images  appearing  hère  are  the  beet  quality 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  Iceeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  lest  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  baclc  cover  when  appropriate.  Ali 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  lest  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  — ^  (meaning  "CON- 
TINUED"),  or  the  symbol  ▼  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 

IMaps,  plates,  charte,  etc.,  may  be  filmed  et 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entlrely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  f  rames  as 
required.  The  following  diagrams  iliustrate  the 
method: 


Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  salon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — ►  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN  ". 

Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  è  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  é  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  è  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 


1 

2 

3 

32X 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

i';a3c;.nidsàistà!i; 


ÉLÈMENS 


H 


DBLA 


GRAMMAIRE  FEé*î<piSR 


PAR  LHOMOND, 


%'y  f 


-;  •f^■ 


PROIBNWB  MiUirB  HT  l.'V«lflMmi'  9*  wàtOu 


NOUVELLE  EDITION, 

A  L'USAGE  DBS  ECOLES  D0  BAS-CANADA. 


^¥i 


'41 


(%ez  Tè  Cart  |[^  Co«  I 
Satie  des  Fraiii 


m- 


5     < 


••"1  ; 


%■■ 


1  O  *  3      0  •  •      ♦  - 


.^r--^«i»ri'  -^•wv--"-*T.'**""*' 


^m. 


,  ;.  t; .:, 


^^^-^"ZO 


m^^  ^920 


»m» 


.        •  •      • 
•     •••    •/ 

•  :.  ••  •  • 
••:  ••• 


li 


* 


••• 


•  ••• 


.•••• 


-^IS:.^:. 


PRÉFACE. 

^^^'ESTpar  lalâîigue^matbfneHeque  doi- 
vent commencer  les  Ehraes^  dit  M.  Rolliiî, 
Les  Enfans  comprennent  plus  aisément  les 
Principes^-do»  la  Grammaire^  quand   il  les 
voient  app*]iqués  à  «ne  langue  qu'ils  enten- 
dent déjà,  et  cette  connoissance  îeur  sert 
comme  d'introduction  aux  tangues  anciennes 
qu'on  veut  leur  enseigner.     Nous  avons  de 
bonnes  Grammaires  ffançoîses^  maisje  doute 
que  l'on  puisse  porter  un  jugement  aussi  fa- 
vorable des  Abrégés  qui  oat  été  ûiits  pour 
les  Cbmmençans.     Les  premiers  Elémens  ne 
sauroient  être  trbpsimplifiés.  Quand  on  parle 
à  des  Ènfans^  ily  a  une  mesure  4<s  connois- 
sarite  à  fequfeHfe  «hi  dWJt  se  boriïer^  parç^ 
qu'ilsnesont  pas  capables  d'en  concevoir  da- 
va/itage.  Il  est  sur-tout  important  de  ne  pas 
leur  présenter  prusieur!^  objets  à  la   fois:  il 
faut,  pour  ainsi   dire,  faire  entrer  dans  leur 
esprit  les  idées  une  à  une,  comme  'piijft,|[ip;^ 
duit  une  liqueur  goutte  à  go uttjB dans  un  vis^. 
dont  l'emboucfaére  est  étroite*  si  vous  ^«n* 
versez  trop  en  niême  téiwpsi^  liqiiénr  se 
répend,  et  rien  n'entre  iÉins  j^;i^ftse.    Il  y  a 
^si  lin  ordre  àgftrder;eeii6ri^e  çmpite. 
principalement  à  ne  pat  sij^olëtdes  i^i^ft>l 
que  vous  n'avez  pat  encore  dites;^iÉimi^ 
mencer  par  l|i  connoissances  qui  ne  î^^n* 
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dent  point  de  celles  qui  suivent.  Enfin  il  y  a 
une  manière  de  •'énoncer  accommodée  à 
leur  foiblesse:  ce  n'est  point  par  des  défi- 
nitions abstraites  qu'on  leur  fera  connexe 
les  ofyjeté  dont  on  leur  parle^  mais  par  des 
caractères  sensibles^  et  qui  les  rendent  faci- 
cilles  a  distinguer  (1). 

Qn  sent  que/ pour  exécutçr  ce  plan>  il 
faut  conaoître  les  Enfans.  Appliqué  pendai^t 
vîng.taii!^ée8  aux  fonctions  de  Tinstruction 
pùUiqUjS^^i  été  à  p,  de  les  observer 

aéprès^ae  mesurer  leur  forces^  de  sentir 
ce  qui  leur  convient  :  c'est  cette  connois- 
sance^  que  Texpérience  seule  peut  donner^ 
oui  m'a  déterminé  à  composer  des  Livrer 
élémentaires.  Puisse  Vexécution  remplir  l'ii- 
nique  but  que  je  me  propose,  celui  d^être 
Utite/et  d'épargner  &  cet  âge  aimable  une 
partie  des  larmes  que  les  premières  études 
font  couler  !  *  / 


XI)  Une  définUian  présente  une  idée  générale,  qm 
fupjpefet.»  des  idées  particùtières  ;  et  TEnfant  n*ayant 
^'-      ^tàfflÂiiMiEe*  acquis  ces  idées  particulières,  ne  pent  eir- 
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INTRODUCTION. 


ï   . 

JI^A  GrL «.ipaire  est  Tàrt  de  parler  et  d'é^- 
cnre  correctement.  Pour  parlçr  et  pour 
écrire,  on  emploie  des  mots  :  les  mots  sont 
coniposiSs  de  tàtrc»,' 

Il  y  a  deux  sortes  de  lettres,  les  voy^iîs 
et  \é^  consonnes, 

hés  Voyelles  isônt  a,e,  i,  o  /  u  et  1/ . 
0l|ïes  appelle  và0kà  ,  parce  que;  seules, 
èflea  formi^iii:  u|ie  voix,  un  son.  '  *^  ^ 

Il  y  a  trois  ^tes  d*fe;  emnét^é  fermé, 

L'e  TÏlMef,  comke  à  la  fin  dé  As  i^^ 
homme  ^  monde  :.  on  l'apelle  muet ,  parce 
f^^le  son  en  est  jouidt^t  p^^mU?le^  ri 

l^'éfermé   comme  à  la  ft»  d^  ces  mijir; 
honié  ,  café  r  cet  é  se  pronoilice  ,  la 
presque  ferm% 
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L'è  ouvert ,  comme  à  la  fin  de  ces  mott, 
procès  y  accès ,  succès  :  pour  bien  pronon- 
cer cet  < ,  il  faut  appuyer  dessus^  et  des- 
serrer les  dents. 

Vif  grec  sleroploie  le  plus  souvent  pour 
deux  H,  comme  dans  pa$fs,  moyen,  joyeux  : 
^ùnotktézipài'is^moUienijoi'Uux  (1^. 

Il  y  a  dix-huit  consonnes  (S);  savoir,  h,  c, 
à  ,f/  g,j,  k,l  ,m,n,p,q,r,  s,t,v, 
a? ,   z  ,    Ces    letlTes  s'appellent  consonnes, 

t^arce  qu'elles-^ne-^cMEttient  un  son  qu'avec 
e  secours  dés  voyelles,  comme  ba,  be  ,bi, 
hojbu,  ca,ce,  ci,  co  ,cu:  da,de,di, 
da,  du,  etc. 

La  lettre  h  ne  se  prononce  pas  dans  c^t- 
iàtiis  mots,  l'homme,  l'honneur,  VhÙ^ 
l()|f?<,ctcV qu'on  prononce  comme  s'il  j^ 
àvbUl^bmme,  l'onneur ,  l'tefoire  ;  àlorr  0à 
V^,plflfà\eU  muette.  ^ 

liais  dans  les  mots  suivans,  lafto^e^le 
h^mçm*  \ehéros,  la  lettre^  fait  pronon- 
^1^  |ti  gosier  la  voyelle  .^ui  siiit  ;  alors  ,i|i| 
l^appélie  h  aspitée  :  ainsi  l'on  éer^t  et  l*i|i| 
prononce  sépfiréniént  les  |teujc  mots  :  là 
héhé,  éf  non  pas  thaihe.  Us  héros ,  et 
S^  pas  comiae,  s'il  y  avoit  les  zfiérôs. 
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(1)  L*eiee]ptlft##l|li«u^|ii»'d(niii«t  teoti^iir^^^^ir 
1^0)  t^mne^  J^pp^H^  p^/ramid^  etc.  j  al#rs  W  it 
i»|9i^||||p  coQunr  i^  fin 

(d)  NoacoB^ltsUletli«4«         .^>  « 
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Des  voyelles  longues  et  triveê» 

Les  voyelles  longues  sont  celles  sur  les- 
quelles on  appuie  plus  long-temps  que  sur 
les  autres  en  les  prononçant. 

Les  voyetiës  brèves  sont  celles  sur  les» 
quelles  on  appuie  moins  lông^ténips. 

Par  exemple,  a  est  lonr  dànsp^^e  pour 
fiiite  du  pain  ,  il  est  bref  dans  patte  d*aui« 

mal.  • 

e  est  long  dans  Ufmpétt,  il  ^%i  bref  dans 

trompette, 
i  est  long  dans  gfte  et  bref  dans  petitei 
0  est  long  dvitÈS  apôtre  et  bref  dans  dévotei 
Il  est  long  dansjlâ^ey  et4)refdans  Imtte., 

Poux  marquer  les  diflEerentes  sortes  û*0 
et  les  Voyelles  longues,  on  emploie  trçis  pe-^ 
tîts  signies  que  Ifjpji .  appelle  açcens  ;  si^Voir 
raccent  aigu(04ui  se  met  sur  les  é  tmvaiéiBg 
jHmté;,  l'acceot  grave  (\)  qui  se  met  sur  le» 
^  ouy^^ts^  accès ,  et  l'accent  circotifeire 
r^)qui  se  met  sur  la  plupart  des  voyelle 
longues ,  (i^d(re. 

Hy  si  en  iV|uiçéi|Jixsorteédé  mets 
appelle  les  pariîià,  0  HscdUrs  ;  éavffîr'li 
J^m^VArtidei  VAê0t^/^elPt^nm^1^ 
nrte^le Partiéijfe ,  m iPrê^^m^l^ 
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CHAPITRE  PREMIER. 

VRKMIERE,  ESPECE  DE  MOTS. 

^  Xe  JVbm. 

■  .JE  >/bm  est  un  mot  qui  sert  à  nommer  une 
personne  ou  une  chose ,  comme  Pierre, 
Paul ,  Liùre ^Chapeau. 

Il  y  a  deux  sortes  de  noms^  le  nom  comi' 
mun  et  le  nom  propre^ 

Le  nom  commun. eBitLeîiui  qui  convient  à 
plusieurs  personnes  ^  ou  à  plusieurs  choseï 
semblables;  homme  y  cheval,  maison  y  sont 
des  noms  communs  r  car  le  nom  homme 
convient  à  Pierre  ^  à  Paul  j  etc. 

Le  nom  propre  est  celui  qui  ne  convient 
qu'à  une  seule  personne  où  S  une  seule 
cfaojie,  comme  Adam,  Eve  ,  Paria,  la  Seines, 

Dans  les  noms  il  faut  con&idérec  le  genre 
et  le  nombre. 

II  y  a  en  français  -deux  genres^  le  mascu' 
Wiéileféfninin,  Leslâroms  d'hommes  oti  de 
mites  «dut  do  genre  masculin  ^  comme  un 
pire  ,  un  lion:  les  noms  de  femmes  oii 
dç  f^lîte^es  spot  du  genre  féminin  >.  con^me 
^te'ih^r^, .  une  lionne»  Ensuite  ^^  par  imi^ 
^Pjiji  ^,.  t>n .  a  doia^^^^^  le  genre  masculin 
^1e  gepie  féi^nin  àdés  cbiaees  qui  ne  j»ont 
QÎmftlésBi  ien^IIesp^  Hvre  ^^me 

lÉlr^  lé  «diZiNl^  ■ 

a  deux  mmbreSi  lé  M'itgfi//<»*  et  le  p/tf «^ 


id  :  le  singulier  qmiad  on  pi^fle  d'une  seule 
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Sersonne  ou  d'une  seule  choiera  ximinie  un 
omme ,  un  livre  ;  le  pluriel^  quand  on  parle 
de  plusieurs  personnes  ou  de  plusieurs  cho- 
ses^ comme  les  hommes,  les  livres. 

Comment  se  forme  le  pluriel  dans  les  noniêé 

BB^GX^B  OANJSEAI'B* 

Pour  former  le  pluriel^  ajoutes  «  à  la  fin 
.du  nom  -:  le  père,  les  pères  ;  IsLmàre,  les 
mères;  le  livre,  les  livres;  la  taile ,  les 
tables.  a 

Première  remarque.  Les  noms  terminés 
au  singulier  par  «^  %,  x,  n'ajoutent  rien 
.au  pluriel  :  le  fils.  Us  fils;  lenez,  le»  fte»; 
la  voix ,  les  voix. 

Deuxième  remarque  •  Les  noms  terminéd 
ail  singulier  par  au>  fii^  QU,  prennent  xslu 
plurid:  le  bateau ,  les  bateaux  ;  le  feu, 
le» feux;  le  cattlou,  les  cailloux  (il.. 

Troisième  remarque,  La  plupart^ïtés  npm^^ 
tetindinés  au  singulier  par  al,  ail ^fmt  lèuf  \ 
pluriel  eii  atiïT :  le  mal,  les  nia^xt)^^^. 
val,  les  chevaux;  le  travail,  les  tram^f 
(Ei^cepté  éUtaits ,  éventails ,  portails,  'gM^ 
terhails,    camaUs,    épouvanta^.)  *4îeul^ 
ciel,  0^1 /font  au  plvixlû,aieux ,  cieux,fà 


(x)  Oo  dit  erx>n  écrit:  lè  dSiiii^  les  cImh  ^  le 
les irotii  y.tto  ofli  blii^^y)^sjffiu$[,Mieuij^^^ 
çej^tioas  s*apprennént  parVusage^  e^  iP"f  J^^  l^^^^  ^^ 
méniàire  II  seroit  dlplàél  die  ttMildtf les  indlqQer  toiitei  ; 
I6elt6f  4i6»  h,  Iroisi&fne  ^marqa^  ébflbvt  sooï  trè|lifffi« 
«3eiet<w«lte«»as4«ii9  portéè^bs^eafMilpi  %  i  ^ 


n 
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CHAPITRE  tl. 

SECONDE    X9FBGB  DE    MOTS. 

JL*  Article  y  \ey  ta^  lesk 

J*A  R  T  I  c  L  K  est  un  petit  mot  que  Ton 

met  devaiit  les  noms  commun»^  etquieirfait 
cféiijiottri  le  gèfirefet  le  nombre. 

Nousn^ayûns  qt»'uh  aistîcle fi^,  /à au  sin- 
gulier ^  ^5  au  ()kirie].  Zese  met  de  Van  t  liti 
nom  singultër^maiscutiTi ,  le  père  ;  ta  se  met 
deyâil t  u  n  no^m  atnguUér  fémiii i  n\»  la  mère  ; 
l&«  se  met  deyant  tous  les  lioms  pluriels^, 
SQÏi  masculins^  soit  féminins  ^  les  'pèreé ,  Us 
mères.  Ainsi  l'on  conuoit  qu'un  nom  est  du 
genre  ma^#Hn  ;  quaiiddn  peut  mettre  lé  der 
tant  ce  liom  ;  oâ  eonnoit  qu'un  ndrh  éét  du 
géfiré  iénîiinini  quatid  on  peut  mettre  lh\ 

Il  y^a  deux  remarques  à  faire  sur  ratrticle. 

^^'  J^  Qn  retranchée  dans 

}é  tsioite^on  retranche  a  dans  (a;,  quand  le 
mptsulyatit  commeuiçe  par  ua<e  toyejle^  ou 
une  ^  muette.  -. 

;  Ainsi  0a  dit  l'orge»/  pour  te  argent ,  this- 
^i^f  pour/a  histoire  ;  mais  alors  on  met  à  la 
ftii^  dé  la  kttre  retranchée  cette  petite  fi- 
gntp{  ^  \  q^pQ  appelle  apo^rofhe*  Votiez 
^Sj^piik,.de  r^^ 

Peûàièmèê^nfjn^^  ^B  nom 

à  U0  nao4  précédkH(ity  on  met  Je  pu  i  deyaat' 
ce  mot  ;  fruit  àeVarWet  utile  i  l'homtn^k 


ot  que  ron 
t  qui  eir  fait 

là  9.11  fiiri- 

deVant  un 

;  la  se  met 

\,  la  mère; 

is  pliiriel8\, 

s  pères,  les 

nom  est  da 

lettre  fe  de* 

ùdrii  jèit  évL 

ettreitrV 

sur  rarticle. 

fiche' e  dans 
%  ^  quand  le 
toyellc,  OUI 

•gent,  fftïs- 
qn  met  à  la 
,te  petite  fi- 

dre  ^11  nonv 


DE  I.A  Gramiiairb  Françoise.  '  li 

-  Âltirs ,  au  lieu  de  mettre  de  le  devant  un 
nom  masculin  singulier  qui  commence  par 
une  consonne  ,  on  met  du. 

Au  lieu  de  à  le  ,  on  met  ou. 

Devant  un  nom  pluriel  ^  de  les  se  chàn^ 
en  des  ^  à  les  se  change  en  aux. 

Exemples. 

s  I  N  X}  U  L  I  s  R     M  A  »  0  U  L  I  N* 

le  Père. 
Maison  du  Père ,  pour  de  /e  Père. 
Jfé  plàîs  au  Père  ,  pour  à  le  Père, 


-  ■.  ^  ,^     kïv 


pxuRittt    M  Â  àe  U  L.I  tf* 

îes  Pères, 
l^faison  rfe«  Pères  ,  pour  ^fe /es  Pères. 
3éi^p\9kis  aux  Pères  ^  pour  a  (es  Pèreji, 

.Ail  contraire ,  de  et  d  devaiiit  lç>   né  se 
changent  jamais. 


SINGULIER      JP^J^MliNIN. 


^'  IftMère. 

^      delà  MêrCé 
à  ta  Mère. 


.f*» 


,  •?▼ 


-    PLU  R<I  9  L     »  E  M  I  N  I  Nf 

le^  Mères, 
ifes  Sfèrei  ^  potrt^îfeies'Mèrei. 
iitta?  Mèresvi^^ui^  à'Ies  llftfèl; 


î^;4 


i      V  -f  •'"*! 


BliE  MBKt 


■  »i  M  ' 


CHAP|[TRE  III. 

TROISIEME  ESPÈCE  DE   MOTS. 

I*  ADjBC?riF  est  un  mot  que  l'on  ajoitteaù 

nom  pour  marquer  la  qualité  d*une  personne 
ou  d'une  chose  ^  comme  ton  père ,  bonne  mè- 
Te  yheaulivte  ^  bHle  image  :  ces  mots  ,  hon^ 
bonne ,  beau,  belle  sont  des  adjectifs  joints 
aux  noms  ^ève  rfnère  ,.çtc,,    ^        ^ 

On  connolt  i{aSaii  n|ipit  estadjectif  ^  quand 
on  peut  y  joindre  le  mot  personne  bu  chose: 
ainsi  haMe,  agréable  sani  des  adjectifs^ 
parce  qu'on  peut  dire  personne  hàbUe ,  chose 
agréable.  ,  V 

Les  adjectifs  ont  les  deux  genres  mascpiUn, 
eiféminin.  Cette  dî£j%riuicé  de  g^ 
niftrque  ordinairement  par  la  derniet^  lei^tre. 

.     Cfotnment  se  forme  le  féminin  dans  les 

a^fect^ft  franfois, 

REaLE  6EMEB.  Quaud  un  adjectif  ne  finit 
point  par  un  e  muet ,  on  y  ajoute  un  «muet 
pour  former  le  fëminin  :  prudent,  prv4^nie  ; 
saint,  sainte;  méchant,  méchante;  petit, 
petite;  grand  %  grande  ;  poH,  pélie;  vrai, 
vraie ,  ctc» 

Excimmis»  Première  exception:  Lea  ad- 

jectis  sui?aaif ,  crtf 4  rforéil,  foi ,  mpl  »  an' 

den,  bon,grtk^gros  ,nui\  net  ,sot,  épàis,tte. 

idoublient  au  féminin  leur  dernière  consonne 

tf  Tec  }V  muet  :    crudl^ ,  p^reiUe  g  fottc , 
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rs. 


n  ajoifteaù 
le  personne 
,  bonne  mè- 
\oU ,  hon^ 
ctifs  joints 


nî;^i 


Ctîf  , 

i  bu  chose  : 
I  adjectifs^ 
àbUe ,  chose 

es  mascpUn 

dans  les 

;iif  ne  finit 
e  un^^  iniiet 
pmi4^e; 
mte;  petit, 
}0Ue;  vrais 

en;  Lea  ad- 

>l ,  mol  s  m- 
t,  épais  stie. 
re  consonne 
Me,  folUj 


niolle  y   ancienne  ,    bonne ,  grasse  ,  grosse  , 
nulle  j  nette  ,  sotte  ,  épaisse. 

Beau  et  nouveau  font  au  féminin  belle  , 
nouvelle ,  pvLVce  qu'au  masculin  on  dit  aussi 
bel ,  nouvel ,  devant  une  voyelle  ou  une  h 
muette^  bel  oiseau,  bel  homme,  nouvel  ap* 
partement. 

Deuxième  exception.  Blanc  ,  franc ,  sec , 
frais ,  font  au  féminin ,  blanche ,  franche , 
sèche ,  fraîche. 

Pulàic ,  caduc  ,  Sont  publique ,    caduque* 

Troisième  exception.  Les  adjectifs  bref, 
naïf,  font  au  féminin  brève  ,  naïve ,  en  chan- 
geant/ en  V  ;  long  fait  longue. 

Quatrième  exception.  Malin,  bénin  /font 
maligne,  bénigne. 

Cinquième  exception.  Lès  adjectifs  en  ei^r 
font  ordinairement  leur  féminin  en  euse  : 
trompeur,  trompeuse;  parleur,  parleuse; 
chanteur ,  chanteuse  :  cependant  pécheur  fait 
pécheresse  ;  acteur  fait  actrice  ;  protecteur , 
protectrice. 

Sixième  exception.  Les  adjectifs  terminés  en 
X  se  changent  en  se  :  dangereux ,  dangereuse; 
honteux  ,  honteuse  ;  jaloux  ,  jalouse,  etc.  Ce* 
pendant  doux  fait  douce ,  roux  fait  rousse. 

Comment  se  forme  le  pluriel , 

Le  pluriel  dans  les  adjectifs  se  forme  com- 
me dansles  nomsen  ajoutant  sa  lafin:^on^ 
bonne  \  au  pluriel  bons ,  bonnB,  etc. 
-    Mais  la  plupart  des  adjectifs  qui  fintsieiit 
par  al,  n'on^pas  de  pluriel  masculin.  comoMi'^ 

B 


» 


Eii»iiBir4( 


fiHal  i  fàttd,  frugal ,   pascal ,    pastornl , 
«    naval,    trivial,  vénai,   litténà ^  ^o^jugàl , 
auètràl^boréfll ,  final. 

^     ACCORD  DtS  ADJECTIFS  AVEC  LES  NÔMS. 

Eégk.  Tout  «âjeétif  doit  être  du  même 
genre  et  du  même  nombre  que  le  nom  au- 
quel il  se  rappoi^e. 

^  Ëxietoiple.  Le  bùn^ère,  la  tonne  mère ihùà 

est  du  masculin  et  au  singulier  ;    parce  que 

pl^e  estdu  moulin  et  au  singulier  ;  Inmne 

est  du  îKéminia  et«u  singulier  ;  parce  que 

mè¥^  est  du  féminin  et  an  aingulier. 

^  De  beaux  JiMUns,  de beUis fleuri:  beuus 

étit  du  èdaÉcttlin  et  au^iuriel^  parce  i{ue 

jardins  est  du  masculin  et  au  pluriel,  etc. 

*  Quand  uo  adjectif  se  rapporte  à  deux  noms 

siitguliefli ,    on  met  cet  adjectif  au  pluriel , 

parce  qud^déux  singuliers  valent  un  plqvtel. 

Exemple,  Letoi  €t  le  berger  sont  égsMit 
oj^êAa  mort  {et  non  pt,9  égal). 

Si  les  deux  noms  sont  de  différens  genres , 
on  mell^adjecttf  au  masculin. 

Exemple.  Ménpèreèt  ma  mère  sont  con- 
tents (et  non  pas  can#fft^«s). 

Quant  ft  la  place  des  adje^ttfs^  il  y  en  a 
qui  se  mettient  devant  le  «mm,  comme  beau 
jardin^  ifrand  arbre,  Qtc.  D'autres  .se 
ilietleht  fp^  i^Q^^ômme  habit  rpugé  ^ 
tàile  Tonii^,  téi;;^  Jt/usçigi^  est  leseiil  gpidi^ 
,    à|(;etigi:rd. 


pastatxd , 

du  même 
nom  au- 

mire  :  bah 
arce  que 
s,r  ;  imine 
[laFce  que 
• 

ra:  hemis 
}wtce  que 
q\,  etc. 
ieuxnoms 
a  pluriel , 
n  plurieK 
mt  égvait 

is  genres  j 

î  stmt  coii- 

,  il  y  eu  a 
»mme  beau 
autres  «se 
it  rouçe  ^ 
eul  gjujidi 
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Règle  Pouf  joindre  un  nom  à  un  adjectif 
précédant  ^  on  met  de  ou  Centre  cet  adjectif 
et  le  nom  :  alors  on  appelle  ce  nom  le  régime 
de  l'adjectif. 

Exemple.  Digne  de  récomyeme  ;  content  de 

90n  sort ,  utile  à  l'homme  ;  semMable  à  son 

père  i  propre  à  la  guerre,  fiécçmp^n^e  est  le 

parce   (|;U'il  est 

%  Ûkomm^ 
pArce  qu'il 

elt  joint  à  cet  adjectif  p^r 

Degrés  de  significatipn  chm^ksi  A^f^cif^ 

On  distingue  dans  les  adjectif^  ïtoh  degrév 
de  signification^  le  positif  ^  le  comparât^,  el 
le  superlatif, 

hé  positif  n*est  autre  chose  que  radjectif 
même  ^  comme  be(m ,  belle ,  agréable, 

lie  comparatif,  c'est  ra^i^cUf  ayec  coiiï?- 
paraison  :  quand  on  compare  de^^  choses  ^ 
QP  trouve  que  Tune  est  ou  supérieure  à  W^- 
%t^^  ou  iuférieure  à  l'autre^  oi^  égale  à  l'autre. 

(  I  )  La  manière  d*accordfir  i^n  Od^t^fec  un  9^\^^ 
mot ,  on  de  faire  régir  on  mot  par  an  autre  mot  ^s*appelle 
la  syntaxe  :  ainri  k  syntaie  est  1%  maniàre  dd  joindre  lef 
m»i9  ensemble.  Il  y  a  deui  sçrles  de  syntaxe  :  la  syntaié 
d'accort/ ,  par  laquelle  on  fait  accorder  d,e.^](  mots  en 
g^nre  ^  en  nombre ,  et€  ;  la  syntaxe  de  régime  y  par  |a-^ 
qafkie  yn  mot  régit  de  ouû  devant  iMi  autre  mot. 

B  9 


le 
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Pour  marquer  uo  comparatif  de  supériO' 
rite  i  on  met  plus  devant  l'adjectif^  comme 
la  rose  est  plus  belle  que  la  violette. 

Pour  marquer  un  comparatif  d'i|if(^rîonï^. 
Ton  met-inoifis  devant  l'adjectif  j  comme  la 
%4qlette  est  moins  belle  que  la  rose, 
<  Pour  marquer  un  comparatif  dVga/îté,  on 
met  at^ssf  devant  l'adjectif  ^  comme /a  rose 
est  aussi  pdle  que  la  tulipe. 

Le  mot  que  sert  à  joindre  les  deux  choses 
que  l'on  compare. 

Nous  avons  trois  adjectifs  qui  expriment 
seuls  une  comparaison  :  meilleur  >  au  lieu  de 
pliAS  bon  i  qui  ne  se  dit  pas  ;  mom^^r^ /au  lieu 
de  plus  petit  ;  pire  ,  au  lieu  déplus  mauvais  : 
çoihme  la  vertu  est  meilleure  que  fa  science^ 
le  mensonge  est  pire.gué  Vindocilité.    .       - 

L'adjectif  est  au  superlatif  quand  il  ex-^ 
prime  la  qualité  dans  un  très-haut  degré,  ou 
dans  le  plus  haut  degré.  Pour  former  le  su- 
perlatif on  met  ^r^s ,  ou  le  plus  ,  devant  l'ad- 
jectif; comme  Paris  est  une  très-belle  ville , 
et  alors  le  superlatif  s'appelle  absolu ,  ou  Pa- 
ris est  la  plus  belle  des  viHes  ;  et  ce  superlatif 
s'appellercZaff/,  parce  qu-'il  marque  un  rap- 
port aux  autres  villes. 

Niiims  et  Adiect\fs  de  nombre. 
Les  noms  de  nombre  sont  ceux  dont  on  se 

sert  pour  compter.  * 

Il  y  en  a  dé  d|iix  sortes  :  les  noms  de  noi^n^ 

bre  cardinaux,  et  les  noms  de  nombre  ordi' 

naux. 
Les  noms  de  nombre  carc^tnati^  sont  un  ^ 
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supériO' 
,  comme 

fériorité, 
omme  la 

\alité  3  oïi 
B  la  rose 

IX  choses 

xpriment 
u  lieu  de 
? /au  lieu 
mauvaU  : 
\  science, 

nd  il  ex*' 
egré,  ou 
er  le  su- 
ant Tad- 
elle  ville , 
; ,  ou  Pit- 
mperlaiif 
e  un  rap» 

e. 

^nt  on  se 

.'i..-  -■  , ■ 

de  noçfi'^ 
}re  oràt- 

sont  un  4 


deux  ,  trois ,  quatre ,  cinq  ,  six ,  sept ,  huit , 
nettf ,  dix  ,  onze  ,  douze ,  treize  ,  quatorze  , 
quinze ,  seize ,  dix-sept ,  dix-huit ,  dix-» 
neirf ,  vingt ,  trente  ,  quarante  ,  cinquante  , 
soixante  ,  quatre-vingt ,  cent ,  mille ,  etc. 

Les  noms  de  nombre  ordinaux  se  forment 
des  cardinaux  :  ces  noms  %oïïi  premier ,  se- 
çond  i  troisième  ^  quatrième  ,  cinquième  , 
sixième ,  septième  j  huitième  ,  neuvième  « 
éùxiéme ,  etc.  ' 

Il  y  a  encore  des  nonM  de  ucimbre  qui 
servent  à  marquer  une  certaine  quantité  « 
comme  une  dixaine ,   une  douz^ai^^  $  etc; 

Il  y  en  a  encore  4'^utres  qui  niiarqu^nt 
les  parties  d'un  tout  ^  coi^iimie  }a  mQitié  ,  le 
tiers  ,  le  quart ,  etc. 

Enfin  il  y  en  a  qui  servent  à  multiplier  , 
comme  le  double ,  le  triple,  etc^ 

CHAPITRE  ÏV.  ;    " 

QUATRIBMB    BSPBGB  DE  MOTS. 

P^  PrptiQm. 

jLÀ^  Pronom  est  un  mot  qui  ti^nt  1^  place 
du  nom. 

Pronoms  pfirsonnels^- 

Les  pjrpnoms  perj^onn^fft  jsiçsnt  cfiw  qiui 
désignent  les  personnes. 

Il  y  a  trois  personnes  :  la  première  per- 
sonne est  celle  qui  parle  ;  ^a  seconde  per- 
sonne eët  celle  à  qui  t*on  parle  ;  la  troisième 
personne  eut  celle  de  qui  l'on  parle. 
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.  *;     Pronom  de  la  première  personne. 

Ce  pronom  e&t  des  deux  genres  ;  mascu-* 
Un ,  si  cW  un  homme  qui  parle  ;  féminin  ^ 
si  c'est  une  femme.  ^ 

Exemples. 

SiNouuEa.    Je  du  moi. 

/Le  maître  me  donnera  un  Uvre; 

M«  »^.»  A  ««:  «.^:      ic'est-à-dire  ,  donnera  à  moi. 
Me  pour  à  moi,  moi.    A  ^  ^^^^^^  ^^  ^^^^^^  ,  ^.^^^.4. 

V^'ire ,  regarde  moi. 
Pluriei..        Nous. 

Pronom  de  la  seconde  personne. 
Il  est  des  deux  genres  ^  masculin^  si  c'est 
à  un  homme  qu'on  parle  ,  féminin  ,  si  c'est 
â  une  femme. 

EXEMPLES. 

Singulier.    Tooutoi. 

fLe  mattre  te  donnera  un  Uvre  ; 
Te  »o«r  à  toi    toi     V'**»*-^-^»?*  ,  donnera  à  toi. 

^  *      '    \Le  maitre  te  regarde  ;  c'est*à* 

f  dire  ,  regarde  toi. 

FtORiEL.    Vous. 

Remarque.  Par  politesse  on  dit  vous  au 
lieu  de  tu  au  singulier;  par  exemple^  en 
parlant  %  un  enfant  :  Dousèies  bien  aiihabk. 

Pronoms  de  la  troisième  personne, 

.  Exemples. 

SiNGViisR.  âfofciift'» ,  Il ,  JP^mmôi^  Elle* 


D^B  LA  Grammaire  Françoise. 
Lui  pour  à  lui,  à  elle.     SJ?  e"'jj 


Je  lui  this  de  PêtUme;  c*e8t-à« 
dois  à  lui ,  à  elle. 


Masculin^  Le. 
Féminin ,  La- 


S  Je  le  connoii  ;  c'est-à-dire  Je 
connoithxu 
Je  la  connais  ;  c'est-à-dire  jje 
connais  elle. 
Pluriel.  Masculin  ,  Ils  oU  Eux  .  féminin^  Elles. 
Leur  ^otir  à  eux  ,   à    (Je  leur  dais  le  respect  ;  c'est*^ 
elles,  là-dire  ,  je  dais  à  eux,  à  elles. 

C  Je  les  cofifioif  /  c'est  à-dire  , 
Les  pour  eux ,  elles.       jje  connais  eux ,  elles. 

Il  y  a  encore  un   pronom  de  la  troisième 

personne  SOI  ^  se  ;  il  est  des  deux  genres  et 

des  deux  nombres  :  on  l'appelle  pronom  ré- 

fléchi,  parce  qu'il  marque  le  rapport  d'iine 

personne  à  elle-même.  .        f 

Exemples.  '   -^  -  > 

Pe  Soi. 


Se 


SOI  ,  SOI. 


cil  se  donne  des  louangesy 
j  c*est«à-dire ,  il,  donne  à  sol. 
2  II  se  \flatie;  c'est-à-dire,  il 


peurk 

Jlaiie  soi. 

Il  y  a  deux  mots  qui  servent  de  pronoms  ; 

SAVOIR  : 

lo.  En  qui  signifie  de  lui  ,  d'elle, 
â*^x  ,  Selles  :  ainsi  quand  on  dit ,  j*en 
pairie  on  peut  entendre^  je  parle  de  lui  > 
d'elle  4  e^c  .  selon  la  personne  ou  liEi  chose 
dont  le  nom  a  été  exprimé  auparavant. 

20i  Y,  qui  signifie  à  cette  cjiose ,  à  ces 
choses;  comme  quand  on  dit ^  je  m'y  ap- 
plique,  c'est-à-dire  je  m* applique  à  cette 
cbose^  à  ces  choses,   , 
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BLiiiivi 


pronoms 


Règles  des  fronom$. 

,  elle,  iU,  elles,  doivent  tou- 
jours ^rc  au.mëme  genre  et  du  même  nom- 
bre que  le  nom  dont  ils  tiennent  la  pince: 
ainsi^  en  parlant  de  la  tfite>  dites,  éWemefait 
mal;  elle,  parce  que  ce  proqom  ne  ri^ppiifte 
à  tête,  qui  est  du  féminin  et  .au  singuli^pr:  et 
en  parlantde  plusieurs  jardins,  dites,  ils  sont 
heaux  ;  ils,  parce  que  ce  pronom  se  rapporte 
à  jardins,  qui  est  du  masculin  et  au  pluriel. 

Pronoms  aétjeettfs. 

„  Il  j  a  des  pronoms  adjectifs  qui  marquent 
la  possession  d'une  chose  ,  comme  mon  li- 
ipre,  votre  cheval ,  son  chapeau;  c'est-à- 
dire ,  leViyre  quiestàmoi,  le  cheval  gui 
est  à  vous,  le  chapeau  f  ni  est  à  lui. 


JVvWNIIfl, 

Mou. 

Son. 

Votre. 
Leur. 


Singulier. 


Féminin» 

Ma. 

Ta. 

Sa. 

^oftre. 
Votre. 
Lear. 


Plvriel. 
Dei  deux  Genrei, 

Tes. 

Ses. 

iNos.        '^       ' 

VP8. 

Leur). 


'  ftemfètè  remarqué.  Ces  prpnoms  ip;B^ 
Ybtuiours  Joints  à  un  nom ,  mon  fivre  >  i^ 
ehmeàu,  ^ 

1^^  remarque.    Mon ,  ton,   son^ 

s'envploient  au  féminin  dè^àn^  june  voyïilte 
^u  une  h  niuett^  :  on  (  l)di.t  mon  wif  ptopr^i? 

'0^  ^o  idit  de  «itâme,  viendra^-il^  pour  viendfa4lf 
Jt*  2*011,  pour  si  on  ;  cette  manière  de  s^exprimer  n*eit  qiM 
pour  rendre  la  proDouciatiou  plus  douce. 


^■< 


ent  tou- 
le  nom- 
a  pUce: 
e  méfait 
rapppfte 
ulk^r:  et 
,  ils  sont 
rapporte 
pluriel. 

narqueni 

e  mon  li- 

«  c'eat-à- 

leval  qui 

IL. 

enreê* 


7n,  son, 
t  vo^lille 

vfendraUif 


DB  LA  Grammairb  Françoise.  M 

ame,  ton  humeur,  pour  /a  humeur,  son  épée 
pour  sa  épée. 

Autre  pronom.^ 


.    Singulier. 
Masculin.       Féminin, 
Le  Mien.    La  Mienne. 
Le  Tien.    La  Tienne.' 
Le  Sien.     La  Sienne. 

Le  Nôtre.    La  Nôtre. 
Le  Vôtre.  La  Vôtre. 
Le  Leur.    La  Leur. 


Pluriel. 
Musculùt,      Féminin. 
Les  Miens.    Les  Miennei. 
Les  Tiens.    Les  Tiennes. 
Les  Siens.    Les  Siennes. 

Des  deux  Genres, 
Ijes  Nôtres. 
Les  Vôtres. 
Ijeê  Leurs. 


80.  Il  y  a  des  pronoms  adjectifs  qui  ser- 
vent à  montrer  la  chose  dont  on  parle , 
comme  quand  je  dis ,  ce  livre^  ce//e  tablé , 
je  montre  un  livre,  une  table. 


Singulier. 
Masculin,     Féminin, 


Pluriel. 
Masculin,  Féminin. 

Ces. 
Cciles. 
Celles-ci. 
Celles-là. 


Ces. 
Ceux. 
Ceux-ci. 
Ceux-là. 


Ce,  Cet.  .Cette. 

Celui.  Celle.  ■- 

Celui-ci.  Celle-ci. 

Celui-là.  Celle-là. 
Ceci. 
Cela. 

Remarque,  On  met  ce  devant  les  noma 
qui  commencent  par  une  consonne  ou  une 
h  aspirée  :  ce  village ,  ce  hameau.  On  met 
ce^  devant  une  voyelle  ou  une  h  muette  t 
cet  oiseau,  cet  homme. 

Celui-ci ,  celle-ci,  s'emploient  jiour  moiif 
trer  des  choses  qui  sont  proches  :  celui-là , 
ceHe4à,  pour  montrer  des  choses  éloignées. 


/ 


3o,  Il  y  a  des  pronomi  relatif $.,  c'est-à- 
dire^  qui  ont  rapport  à  un  nom  q^ui  est 
devant ,  comme  quand  je  à\%,Dieu  qui  a 
crié  le  monde  ,  qui  se  rapporte  iDieu  ;  le 
livre  que  jie  lis ,  que  se  rapporte  à  li;ore  .  Le 
mot  auquel  qui  ou  que  se  rapporte ,  s'ap- 
fKsIle  antécédent.  Dans  les  deux  exemples 
ci-dessus.  Dieu  est  l'antécédent  du  pro- 
nom relatif  qui  ;  livre  est  l'antécédent  du 
ff onom  fe\9^if  que. 

Prônons  relatif. 
Boit  oîi  de  ^ni     itleidwaf$enri9  ^4^*1^  V»rtW#r 

JRègle  du  Qm  im  Que  relaêif. 

Q«<,  qu0  »  relatif,  s'accorde  avec  sQiit 
antécédent  en  genre  ,  en  nombre  et  en  per* 
êonne  :  ainsi  dans  cette  exemple,  ^ef\fag^ 
^uijpue  y  qui  est  clu  singqlief  et  de  la  trpî- 
sièm^  ptsopne  ,  parc^  que  V enfant  est  du 
singulier  et  de  la  troisième  personne  ;  il  est 
du  masculin  ,  ci  c'est  un  petit  garçon  qui^ 
jiiuei  il  est  du  féminin,  si  c'est  une  petitç  $}{e. 
fo.  lly  a  des  pronoms  interrogaiifs:  qu(i, 
qH0  quelt  quellef  comme  quaiid  m  dit  :  qui 
à  ffMcelaf  ç^xxevQUsdirai-jef  Qui  ou  tft^ 
estintërrogatif;  quand  il  n*i|  point  d'antéc^ 
dwt ,  et  qu'on  pçut  le  tourner  par  qutile 
per^e^ef  qiA  quelle  chose}  Dauslea  deu;i^ 
e^^n^pies  ci-de^Hs  oin,  peut  dire  ;  quelle  perr 
itffiiteàfait  cela  ?  ou  quelle  fto«eTOusdirai-j# 


c'e8t*&* 
lui  ^ 
ieu  qui  a 
Oieu;  le 
ivre .  Le 
s'ap- 
exemplei 
du  pro- 
dent du 


;e 


^iBHpmfitiwêp 


v«c    son 
en  per» 

Wirn- 
t  est  du 
B  ;  il  I5»t 
rçon  qut^ 
Mtç^fiJJe. 

(A*  gu^ 
rfiiitéc4- 

sa  deu;| 
lirAi-j# 


_  » 
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PronomB  îndifinU ,   c'ett-à-àire  ,  qui  ^tfjpd. 
ftent  d'une  manière  générale. 

Il  y  a  quatre  sortes  de    pronoms  indéfinie  : 

lo.Ceuxqûî  ne  le  joignent  jamais  à  un  uotn, 
CMnme  on ,  quelqu'un ,  quelqu'une  ,,  qui*» 
€onque,  chacun,  chacune  ,  autrui  ,  personne, 
rien.  Quand  je  dis,  on  frappe  à  la  porte  ^ 
quelqu'un  voua  appelle  ^  je  parle  d'une  per- 
sonne ,  mais  je  ne  désigne  pas  lai|uelle. 

2o.  Ceux  qui  sont  toujours  joints  à  un 
nom  «  comme  quelque  ,  chaque  ,  quelcan- 
que  ,  certain ,  certaine  .  Exemples  :  quelque 
nouielle ,  certain  tfiileur. 

3o.  Ceux  qui  sont  tantôt  joints  à  un  nom^ 
et  tantôt  seuls,  c^tmme  nul ,  nulle  i  aucun  ^ 
aucune;  Vun ,  Vautre;  même;  tel  ^  telU; 
ptùêieurs  ;  tout ,  toute  . 

4o.  Ceux  qui  sont  suivis  de  que ,  c  >miiit. 
qui  que  ee  Mt,  anai^  que  ce  soit»  iffldï,; 
qufille  que  ;  par  exemple  :  quelque  soit  vo- 
tre mérite,  quelle  que  soit  votre  foHuie.. 
Quoi ,  que  ;  par  exemple:  quoi  que  vous  fas«! 
siez.  Quelque... que  ;  par  exemple  zigi^/- 
gn^tf'riekesees  que  vous  ay^z;  ^out.^^qv^e, 
toute,  /.que  ;  par  lixemple  :  #oii/:sa,^i^t  qipe, 
voué  êtes,  lii  campagne  ^oii/e  belle  qu'elle^^t^ 


L 


CHAPITRE  V. 

CINQUIEME  E8PE96E  DE 

Ze  Verhe. 


.ua 


E  Verbe  est  un  mot  dont  on  se  sert  pour 


S4 


Ex  E  M  jMr,j 


exprifner  que  l'on  est^  ou  que  l'on  fait  quel- 
que chose  :  ainsi  le  mot  être ,  je  suis , 
est  un  verbe  ;  le  mot  lire  >  je  lis ,  est  un 
terbe. 

On  connoît  un  yerbé  en  françois  quand 
on  peut  y  ajouter  ces  pronoms^  je  ,  tu  ;  il , 
nous  3  vous  ,  ils ,  comme  je  lis  /tu  lis  ,  il 
lit  ;  nous  lisons  vous  lisez  ;  iU  lisent. 

Les  pronoms  Je ,  nous  ,  marquent  la  pre- 
mière personne^  c'est-à-dire^  celle  qui  parle; 
tu  ,  vous  y  marquent  la  seconde  personne^ 
c'est-à-dire  ^  celle  à  qui  l'on  parle  ;  il ,  elle  , 
Usuelles*,  et  tout  riom^  palace  devant  un 
verbe,  marquent  la  troisième  personne, 
c'dt-à-dire  celle  de  qui  Poli  parle. 

Il  y  a  dans  lés  vèrb^d  deux  nombres  :  le 
^j^tVr,  quand  on  parlé  d'une  seule  per- 
sonne, comme  je  lis  ,  T  enfant  dort  ;  le/|>/tt- 
i^/>  qliand  on  parle  de  pluskurâ  peirnonnes, 
comme  nous  lisons ,  les  efifâns  dorment. 

Il  y  a  trois  temps  :  le  présent,  qui  marque 

que  la  chose  est  ou  se  fait  actuellement , 

comme  je    lis  ;  le  %)assé    on  prétérit,   qui 

marque  que  la  chose  a  été  faite  ,   comme 

J'ai  lu;   le  futur ,  qui  marque  que  la  chose 

•  sera  ou  se  fera,  comroeje  lirai, 

Ondistingue  plusieurs  sortes  de  prétérits 
ou  passét ,  savoir  ,  un  imparfait ,  je  lisais  ; 
trois  paffaits  ,  je  lus  ,  j*ûi  Vu .,  j'eus  lu  ;  et 
un  plus  que  parfait  ^j'avais  lu. 

On  distinguer  aussi  deux  futurs  :  le  futur 
simple ,  je  /rrat;  et  le  futur  passé  ,ftturailu. 


éÊÈÊ 


quel- 
suis , 
est  un 

quand 
tu;  il, 
lis,  il 

la  pre- 
parle; 
rsotine^ 
,  elle  , 
mi  un 
sonne , 

es  :  le 
6  per- 
le.plù- 
koniîes^ 

narqnre 
ment , 
%  qui 
lomme 
ehose 

élérits 
lisois  ; 
u  ;  et 

futur 
railu. 
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Il  y  a  cinq  modes  ou  manières  de  signifier 
dans  les  ver  Des  frânçois. 

lo.  U'indicatif,  S^éitA  où  affirme  que  la 
chose  est ,  ou  qu'elle  a  été  ,  ou  qu'elle  sera. 

^.  Le  conditionnel,  quand  àd  dît  qu'une 
cboseseroit^  "  ou'  qu'elle  auroit  été  moyen- 
nant une  condition,. 

3o.  hUmpératif ,  quahd  on  commande 
de  la  faire. 

4o.  Le  subjofféïif,  quand'  o^'âbuliaite  ou 
qu'Où*  d^où té"  qq'éi le  se  fasse.' '  ' 

5o.  lé* infinitif  y  qui  exprime  l'action  oâ' 
l'état  en  général  ^  sahs  nombre  ni  persdhiiri%',' 
comme  lite.  Site,  -^ ^;,  ■^^^■,. 

Réciter  dé  suite  les  difieren^  modes  d'uit 
verbe  ,  avec  tous  leurs  temps>  leurs  nombres 
et  leurs  personnes ,   cela  s'appelle  conjugUlsr; 

Il  y  a  en  fran^ois  quatre  conjugif'isbiis 
différentes  ^  que  F w  distingue  par  la  termi- 
naison de  l'infinit'u. 

La  première  conjugaison  a  rinfinit^if  ter-' 
mine  en  er,  comme  aimer.  rrru. 

La  seconde  à  Pinfinitif  terminé  eiiiir,, 
comme  finir*, 

Laltroisième  a  l'infinitif  terminé  en  aîr  ^ 
comme  recevoir. 

La  quatrième  a  rininitif  terminé  ^  re \ 
comme  rendre. 

liy a  deux  verbes  que  l'on  norriiié  auiéir 
liaires^  parce  qu'ils  aident  à  conjuguer  tous 
leiî  autres  :  nous  comitiénceràns  par  cesdèiiiâ' 
verbes. 

C 


2& 


^  ■  ■ 
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Verbe   aux tii aire  Â¥oir« 

INDICATIF. 


Présent. 
5ifi^.    J»aî. 

Tu  as.  (I> 
Il  ou  elle  a. 
Pfer.   Neus  avoiNi. 
Vous  ave*. 
Ils  ou  elles  bnt. 

Imparfait.    . 
J'aYoifr« 

Il«iidl» 
.  Noss  a? ions. 
^  i,y?W!  a»ieau 

«s  ofi-  elles  fttoieiit. 

J'eus. 

Il  eut 
Nous  eûines. 

Ile^iiéife.:-:  ;. 

I%EtEEIT  INDEFINI*. 

J'ai  eo. 
TmisiiiiL 
Il  a  eu. 
lion  auMiseo. 
Vooi a««ir^>  A<  • 


Prétérit  amtirievii« 
J*eus  eu. 
Tu  eus  eu. 
Il  eitt  eu. 
Nous  eèmes  eu. 
Vous  eûtes  eu. 
Ils  eurent  eu. 

pLus-^^^rÀRvAiT  • 
J'avoîsjtC 

Tu  afois  e». 

IlafoHeu. 

Nous  avions  eu» 

yousafiez  eu. 

Ils  liToient  eu* 

FûTtJR. 

J*aiifa|..i'  i 
Tiia«i  ^ 
Illiii 

TbtMmrez. 
IliiiNtot. 

VtUR  FASSE*. 

t  J*||nii  eu.. 
TÊwaità  eu. 
If  aura  eu.  • 

»ttsaufoiiseit.    9  -^ 


i£  ■  ■» 


f?" 


(1)  Tonte  iM.  Meoadct  ptriPintt  au  ,Uifiilifroiittiii««i  fa 
OD^apptito  |>riétl^t.40rf  eiNil  «al  ikaruat  utflcniw  #' 
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lEVK. 


iiT» 
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DE  I<A  QaAKMAI 

CONDITIONNELS. 

Pa  E  8  E  N  T . 

J*auroi8. 
Tiiaarois. 
Ilauroit. 
Nous  aorions. 
Voasanriez. 
lU  aaroient« 

P  ▲  s  8  S*. 

J'aurois  eu. 
Tu  aorois  ea. 
Il  aaroit  en. 
Nous  aurions  eu. 
Vous  auriez  eu. 
Us  «oroieiit  eu.. 

On  dit  au«4  :  j*nMM  eu,  tu 
.euBMeu,ileM,m/n(nu  eunsiom 
«l^  voiM   eui^ràt^'H»  eussent 

^'     INPERATIF. 
PoM  de  première  pêreonne. 

Ait  ou  aye« 

Quniait 

AjFooa. 

Ayez.         *•  ",  ".  . 

Qu'ils  aient  pif  t^ènt. 

SUBJOÎïeTÏP' 
PftBSEBrr  <mj^mv^* 

Ouej'aie. 
Que  tu  aief. 
^0*11  ait. 
Que  nous  ayons. 
Que  VOUS  ayeg«    / 
Qu*ils  aient. 
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Imparfait  . 

Que  j'eusse. 
Que  tu  eusses. 
Qu'il  eût. 
Que  nous  eussions. 
Que  TOUS  eussiez. 
Qu'ils  eussent. 

Prétérit. 
Que  j'aye  eU. 
Que  tuayeseu. 
Qu'il  ait  eu. 
Que  uous  ayoQs  eu. 
Que  TOUS  ayez  eu. 
Qu'ils  aient  eu. 

Que  j'eusse  eu. 
Que  tu  eusses  eu. 
Qiï'il  eût  eu. 
Que  nous  eussions  .eu. 
Que  Tx>us  eussiez  eu. 
Qu'ils  eussent  eu. 

INFINITIF. 

P  R  E  s  E  M  J  • 

Avoir. 

P  R  E  T  s  Jt  i  T, 

Ayoir  eu.  ' 

PARTICIPES. 

PR  ESENT. 

Ayant. 

Passe*. 
Eo,  eue,  ayant  eo. 

Futur. 
Devant  avoir. 


prétérit  fui^/tnl,  celui  qulmii^ue  un  temps  dont  tl  peut  rester  en 
•cor»"|l«ek|pie  piirti«  à  s'écouter.    'Exemple  :fai  eu  tajiivre  m^ut, 

■'ilPlmL-    On  Appelle  pnétéritatil^Jnir,  celui  qui  mar^n^une  cb<i|i 
'Êf^  «fatttttM  Mtre.  exemple  :  ifetfaeweiit  eàma  vu  la  fête,  nr--' 


,«<i;;»;a 


•INDICATIF. 


F  R  ç  s  E  1(  pr. 

Je  suis. 
Tues. 

Il  OM  elle  est. 
Noussomniet.'     - 
Vous  êtes.     • 
Ils  OMeUes  sont. 

Imparfait. 
J'étois. 
Tuétoig. 

It  oilelîe  éioît. 
Nous  étions^ 
Vous  étiez. 
ÏU  ou  elles  étoieat« 

PR^SaiT    DEFINI. 

Je  fus, 
Tufbsr 
Il  fut,  V 

Noos  fûmes. 
Vous/Atei. 
Ils  furent. 

Prétérit  INDE  nNi. 
J'ai  été.  V 

Tu  as  été. 
lia  été. 

Nous  aVons  été. 
Vous  avess^étê. 
Ils  ont  été. 

#RETERIT  ANTERIEUIt. 

J'éusété. 
Tu  eus  été. 
Peutèfe. 

■■.-# 


•"  1 


Nous  eûmes  été. 
Vous  eûtes  ét4. 
Ils  eurent  été. 

Peus-qu  e-  parfait, 

J'avois  été. 
Tu  a  vois  été. 
Il  avoitété. 
Nous  avions  été 
Vous  aviez  été." 
Ils  avoientété/ 

'Futur.' 
Jie  seraii 
Tu  sevas.     ,  . 
Il  sera. 
Noos  serina. 
Vous  serez. 
Ils  serpnt. 

Futur   p  a  s  s  i'. 

J' aurai  été. 
Tu  auras  été. 
Il  aura  été. 
Nous  aurons  été; 
Vous  aurez  été. 
Ils  auront  été. 

CONDITIONNELS. 

Présent. 

Je  serois. 
Tu  serois. 
il  seroît. 
Nous  serions* 
Vous  seriez. 
Ils  seroîent. 
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J'aurois  été. 
Tu  aurois  été. 
Ilauroitété. 
Nous  aurions  été. 
Vous  auriez  été. 
Ils  aoroient  été. 

Oo  dit  aussi  ?  j*  eusse  été  y 
tu  eusses  été ,  il  eutété^  nous 
eussions  ^é^  vous  eussiez 
4té  f  ils  eussent  été* 

IMPERATIF. 

Point  de  première  personne 

Sois. 

QuMl  soit. 

Soyons. 

Soyez» 

Qu'ils  soient. 

SUBJONCTIF. 

Présent. 
Que  je  sois. 
Que  tu  sois. 
Qa*il  soit. 
Que  nous  soyons. 
Que  TOUS  soyez. 
Qu'ils  soient. 

Imp  A  R  F  A  I  T. 

Qae  je  fusse. 

Qqe  tu  fussei. 

Qu'il  fût. 

Que  nous  fussions.  | 


Que  tous  fussiez. 
Qu'ils  fussent. 

PREtEftXT. 

Que  j'aye  été. 
Que  tu  ayes  été. 
Qu'il  ait  été. 
Que  nous  ayons  été. 
Que  vous  ayez  été. 
Qu'ils  aient  été. 

P  L  U  s  •«  U  E-P  A  R  F  A  I 

Que  j*eus8cété. 
Que  tu  eusses  été. 
Qu'il  eût  été. 
Que  nous  eussions  été. 
Que  TOUS  eussiez  été. 
Qu'ils  eussent  été. 

INFINITIF. 
Présent. 

Etre. 

Prétérit. 

ÂToir  été. 

PARTICIPES. 

Présent. 

Etant. 

P  A  8  s  E*. 

Eté ,  ayant  été. 

Futur. 
Defant  être. 


t. 


PREMIERE  CONJUGAISON, 

En  er. 
INDICATIF.  * 

PtlESSNT. 

Noué  aini6n8.  ^ 
Vous  aimez.  ! 
Ils  OM  elles  aiment 

C3 


J'aime, 
tu  aimes. 
A  ou  elle  aime. 


» 


£  LU  H  M  ^  B 


lur  knv  kîti 

J*aimojs. 

Tu  ai  mois* 

Il  ou  elieaimoU. 

Nous  aimiQBk 

Vous  aimiez. 

Ils  ou  elles  almoient* 

Prétérit  DEFINI. 

J*aimai. 

Tiï  aimas. 

Il  aima. 

Nous  aimâine9«k 

Vous  aimâtes.         r* 

Ile  aimèrent» 

Prétérit  indefiiii. 

J'ai  aimé. 
Tu  as  aimé. 
Il  a  aiméi 
Nous  avons  aimé. 
Vous  avez  aimé* 
Ils  ont  aimé* 

Prétérit  antérieur. 

J'eus  41  mé. 
Tu  eus  aimé. 
Il  eut  aimé. 
Nous  eûoies  aimé. 
Vous  eûtes  aimé. 
Ils  eurent  aimé  (  ^  }• 

pLUS-QUE-PAIIFAlf. 

J^ïVlrf!nIfrj^lé. 
Tu  avoi#  aliafé. 
Il  ayoit  aimé. 
Nioé  avions  aim^i^ 


Voué  avWz  aimé. 
Ils  avoient  aimé* 

F  u  *  u  iR. 

JVimerai» 
Tu  aimeras. 
Il  aimera. 
Nous  aimerons* 
Vous  aimerez. 
Ils  aimeront. 

F  U  TU  R'    FA  fff  B*. 

J'aurai  aima» 

Tuavras  aîméw 

Il  aura  aimé. 

Nous  aurons  aimée  V^ 

Vous  aurez  aimé. 

Ils  auront  aimé. 

CONDITIONNELS. 
Près  eîItv 

J'aimetofs. 
Tu  aimerois. 
Il  aimeroit. 
Nous  aimerions. 
Vous  aimeriez. 
Ils  aimeroient. 

P  A  s  s  e'. 

I 

J*aurois  aimé« 
Tu^urois  aimék 
Il  auroit  aimé. 
Nous  auriM|»fitinié*<' «  u 
Vous  auriez  atiiié* 
Ils  aiÉroieàt  aîiné^ 

^'■  On  dit  aussi  :  feuise  aimé,  tu 
élf$$e$  aimé ,  U  eût  aifné  ,  natu 

'. -■ .    ...  er    •'•• 


(  I  )  M  y  a  ]Qn  aiii|U:ièjaie,  prétérit ,  dont  on  se  aert  rarenMn^ }  le 
^icii  J'ai  tûrmm,  ta  aé  èa  aijaMé  ,  il  a  eu  aimé ,  nous  l^ff PS  iil 
gtmé ,  voilerez  eir aiit^v ïfÊiédii  su  aimé. 


P9MK 


SîtS. 


!  aimé,  tu 
té  f  noui 


Vf  pi  «H 


DE  LA   GAAMMAittË  Françoise.        SI 

Qu'il  ait  aimé. 
Que  nous  ayons  aimé. 
Que  vous  ayez  aimé* 
Qu*ils  aient  aimé. 

Plus-que-partait* 

Que  j'eusse  aimé. 
Que  tu  eusses  aimé. 
Qu*U  «Àt  aimé. 
Que  nous  eussions  aimé. 
Que  vous  eussiez  aimé. 
Qu'ils  eussent  aimé. 

INFINITIF. 

P   R   E  s   B  ir  T« 

Aimer. 

Avoir  aimé. 
PARTICIPEl, 

P  R  E  .s  .£  ir  tt 
Aimant.        '  ■ 

■       P  a  s  s  i'. 
Aimé^  aimée,  ayaRialiaé. 

Futur, 
Devant  aimer. 


euuions  aimé  ,  vous  tusaitz  âtmé  , 
ili  eutsent  aimé, 

I  N  P  B  R  A  T  1  F. 

Point    de    première     personne. 

Aime. 

QuMl  aime. 

Aimons. 

Aimez.         - 

Qu'ils  aiment. 

SUBJONCTIF. 

PRJÉsfEUrt  ou  Futur. 
Que  j'aime. 
Que  tu  aimes. 
Qu'il  aime. 
Que  nousatmion». 
Que  vous  aimiez. 
Qu'ils  aiment. 

I  M  p  A  R  V  A  I  T* 

Que  j^ai  masse.         ^ 
Que  tu    aimasses. 
Qu'il  aimât.  ' 

Que  nous  aimassfofiStf 
Que  vous  ai  massiez* 
Qu'ils  aimassent^ 

Prétérit. 
Que  j*aye   aimé. 
Que  tu  ayes  aiiné. 


Ainsi  86  conjuguent  les  vetbes  chant9r^ 
danser,  mcmser,  appeler,  et  tous  ceux  dontt 
Pinfinilif  se  termine  en  er. 


SECONDE    CONJUGAISON. 
JSjv^  ir. 

INDICATIF. 

Présent. 


I      M       ji     II  ll>    M  I 


Il  finit. 


Nous  fînissons. 
Vous  fiiiisseï» 
ils  fimssenti 


n 


Elem  BM « 


IMP  A  R  F  A  IT« 

Je  finissois* 
Ta  fini^srb. 
Il  finissoit. 
Nous  finissions. 
Vous  finissiez. 
Ils  finissoient. 


DEFINI. 


Prétérit 

Je  finis. 
Tu  finis. 
Il  finit. 
Nous  finîmes» 
Vous  finîtes. 
Ils  finirent. 

PrETERIÎ  INDEFINI. 

J'ai  fini. 
Ttt  as  fini. 
Il  a  fini. 
Nous  atonfl  fini» 
Vous  ayec  ,,fini. 
Ilsontfiiii. 

pRtTERIT     ANTERIEUR. 

J'eus  fini.  , 
Tu  eus  fini. 
Il  eut  fini. 
Nous  eûmes  fini. 
Vous  eûtes  fini. 
Ils  eurent  fini  (i). 

PtiU  i«<Q  U  E-P  A  R  F  A  IT. 

J'avoiséni. 
Tuafoisfiai» 
Ilavoitfiui» 
Nous  avions  fini. 


Vous  aviez  fini. 
Ils  av oient  fini. 

Futur. 

Je  finirai.  i^, 

Tu  finiras. 
Il  finira. 
Nous  finirons. 
Vous  finirez. 
Ils  finiront. 

Futur  passb'. 

J'aurai  fini. 
Tu  auras  fini. 
Il  aura  fini. 
Nous  aurons  fini» 
Vous  aurez  fini. 
Ils  auront  fini, 

CONDITIONNELS. 

P  R  E  s  E  N:T  . 

Je  finirois. 
Tu  finifois. 
Il  finiroit. 
Nous  finirions. 
Vous  finiriez, 
Ils  finiroient. 

Passe. 

J'auroisfini. 
Tu  aurois  fini. 
Il  Huroit  fini. 
Nous  aurions  fini. 
Vous  auriez  fini. 
Ils  auroicint  fini. 

On  dit  aussi  t  fauH  finit  tu 
wutetfinU  il  eûlfini,  nous 4uë' 
Mon»  fini,  vou»  ornait*  finit  iU 
euitonifini. 


Que 
Que 


(1)  Il  y  a  vn  qvatriène  prétérit*  mais  on  s'en  sert  rarement. 
Le  voici  :  J'ai  en  fini ,  in  ae  eu  fini  >  il  a  eu  fini  ,  nout  avons  ««^ 
fiai  f  votts  avez  eu  fini ,  ils  oat  en  fiai. 


«V 


DE   LA  Qr^IIMAIHI  JeANÇOISB. 

IMPER  ATIF. 
Point  fh  première  personne. 
Finis. 


Qu'il  finisse. 

Finisgons. 

Finissez. 

QuMls  finissent.  ^ 

SUBJONCTIF. 

Présent  ou  Fptija. 

Que  je  ivi|is«e. 
Que  tu  finisses. 
Qu'il  ^qi^aè. 
Que  pp,u?  Çç|issîoip.s.. 
^Uc  Vous  Unissiez. 
Qu'ils  finissent. 

I  M  P  A  K  F  i.  1  T  . 

Que  je  finisse. 
Que  tu  finisses. 
Qu*il  finit. 
Que  Doqs  finissi^at* 
Que  TOUS  finissiez. 
Qu'ils  finissent. 

P  R  E  T  E^  a  1 1. 

Que  j*aye  fini. 
Que  tu  aye«  fini. 


Qu'il  ait  fini. 
Que  nous  ayons  fin).' 
Que  vous  ayez  fini. 
Qu*ils  aient  fini. 


Plus-que-parfait. 

Que  j'euKse  fini. 
Que  tu  eusses  fini. 
Qu'il  eût  fini. 
Que  nous  eussions  fiq^|^ 
Que  vous  eussiez  fiq^K   /^ 
QuMls  eussent  fini, 

INFINITIF. 

Finir.  '  î 

Prétérit  I 
Avoir  fini. 

PARTICIPES. 

Présent. 
FinissanC. 

P  A  s  s  E*. 

Fini,  finie,  ayant  fidt 
F  u  T  u  B  •     ■ 
Devant  finir. 


-  Ainsi  se  conjuguant  avertir,  guérir  ,  enr 
aevélir  y  bénir:  mai»»  ce  dernier  adeux  parti* 
cipes  ;  bénit  ^  bénite,  pour  les  choses  consa-* 
crées  par  tes  prières  d^  prêtres  ;  béni,  béniej 
par-tout  ailleurs.  Haïr  ;  mais  ce  verbe  fait 
au  présent  de  Tindicatif  ^  je  hais  ,  tu  hais  \ 
il  hait  ;  on  prononce^  je  hèsyivt  hès,  il  hètn 


3i 


E  LE  M  B  N  • 


TROISIEME  CONJUGAISON, 

En  oiB* 
INDICATIF. 


Présent. 

Je  reçois. 
Tu  reçois. 
Il  reçoit. 
Nous  recerons. 
Vous  recevee. 
Ils  reçoif  ent. 

IMPABVAIT. 

Jerecexds. 
Tu  recefois. 
Il  recevoit. 
Nous  rece? ions. 
Vous  Teceviéz. 
Ils  receToient. 

Pretebit  PEnNI. 

Je  reçus. 
Tu  reçus. 
Il  reçut 
Nous  reçûmes. 
Vous  reçûtes. 
Ils  reçurent. 

Prétérit  indéfini. 

J*ai  reçu. 
Tu  as  reçu. 
Il  a  reçu. 
NiNiS  ffotis  reçu. 
Vous  afez  reçu. 
Us  ont  reçu. 


Prétérit  antérieur* 

J*eos  reçu. 

Tu  eus  reçu. 

Il  eut  reçu. 

Nouâ  eûmes  reçu.    ^    ' 

Vous  eûtes  reçu. 

Ils  eurent  reçu.  (1) 

Plus-siue-parfait. 

J*aTois  reçu. 
Tu  RTois  reça« 
Il  a?oit  reçu. 
Nous  avions  reço. 
Vous  aviez  reçu. 
Ils  avoient  reçu. 

Futur. 

Je  recevrai. 
Tu  recevras. 
H  recevra. 
Nous  recevrons. 
Vous  recevrez. 
Ils  recevront. 

Futur  passe. 

J'aurai  reçu. 
Tu  auras  reçu. 
Il  aura  reçu. 
Nous  aurons  reçu. 
Vous  aurez  reçu. 
Us  auront  reçu. 


<  (1)  Ilya  00  quatrième  prétérit, 
voici  :  ê\i  eu'  reçu,  to  té  eu  ref  o, 
vont  avez  tu  re^a,  Ils  ont  eafcfa. 


miis  ,oD   f*«n  «ert  rarement   le 
il  a  eu  rcfà,  ooui  ivont  eo  refit, 
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N, 


RIEUR. 


1) 
PAIT. 


8  E  . 


CONDITIONNELS.      | 

Présent. 

Je  recevroii. 
Tu  recevrais. 
Il  recevrait. 
Nous  recevrions. 
Vous  recevriez. 
Ils  recevraient. 

P  A  s  s  E% 

J'auroisreçu. 
Tu  aurois  reçu. 
Ilauroitreçu. 
Nous  aurions  reçu. 
Vous  auriez  reçu. 
Ils  auroient  reçu. 

Od  dit   aussi,  j'eusse  re^m^  ttt. 
eusses  reçu^   it   e^t  reçu,    nous 
eussions  reçu,  vous  eussiez  reçu, 
ils  eussent  reçu, 

IMPËR  ATI  F. 

Point  de  première  personne 

Reçois. 
Qu*il  reçoive. 
Recevons. 
Recevez. 
Qu'ils  reçoivent. 

SUBJONCTIF. 
Présent  ou  Futur. 

Que  je  reçoive; 
Que  tu  reçoives. 
Qu'il  reçoive. 
Qoe  nous  recevions. 
Que  vous  receviez. 
Qu'ils  reçoivent. 


IMP  A  R  V  ait . 

Que  je  reçusse. 
Que  tu  reçusses. 
Qu'il  reçût. 
Que  neus  reçussions. 
Que  vous  reçussiez. 
Qu'ils  reçussent. 

Prétérit. 

Que  j'aye  reçu. 
Que  tu  ayes  reçu. 
Qu'il  ait  reçu. 
Que  nous  ayons  reçu. 
Que  vous  ayez  reçu. 
Qu'ils  aient  reçu. 

Plus-que-par¥Ait. 

Que  j'eusse  reçu; 
Que  tu  eusses  reçu. 
Qu'il  eût  reçu. 
Que  nous  eusâons  reçu. 
Que  vous  eussiez  reçu. 
Qu'ils  eussent  reçu. 

INFINITIF. 
Présent. 

Recevoir. 

Prétérit* 
Avoir  reçu. 

PARTICIPES. 

Présent. 
Recevant.  .        ^ 

Passe'.' 
Reçu,  reçue,  ayant  reçOé 

Futur . 
Devant  recevoir.  < 


einent   le 
ea  rrf  ti. 


Ainsi  se  conjuguent  apercevoir  ;  concevoir, 
^^  percevoir. 


9t 


ELlf  lIÉKé' 


QUATRIEME  CONJUGAISON , 

Eir  RE . 
ÏNDICATIF. 


P  R  E8  ÉK  t. 

Je  rendit. 
Tu  rends. 
Il  rend. 
Nom  rendons. 
Vous  rendes. 
Ils  rendent»    . 

IMPAàVAlT. 

Jereifddli. 
Ta  rendoi^s*    . 
Il  rendoit. 
Noas  rendions. 
Vonsrendiez. 
Ils  rendoient. 

PBETSRITDEFI Kï  . 

Je  rendis. 
Ta  rendis* 
Il  rendit. 
Nous  rendîmes. 
Voas  rendîtes. 
Ils  rendirent. 

Prétérit  ii^defimi. 

J*ai  rendu. 
To  as  renda. 
Il  a  rendu. 
Nous  avons  rendu* 
Vous  avez  rendu* . 
lis  ont  rendu. 


Prétérit  AVTBRiEtrdf; 

J*eu8  rendu. 
Tu  eus  reildu. 
Il  eût  rendu. 
Nous  eûmes  rendu* 
Vous  eûtes  rendu, 
ils  eurent  rendtt(l). 

PLU  S-QU  E-PARl^  AIT. 

J*avois  rendu. 
Tu  ai^èls  rendd; 
liavoit  rendu. 
Nous  avions  rendu. 
Vous  av^s^  r^ndu. 
lis  avoient  rendu* 

F  U  T  UR  *     . 

Je  rendrai. 
Tu  rendras.  ' 

Il  rendras. 
Nouï  rendronfi 
Vous  rendrez. 
!  Ils  rendront. 

I   Futur  pas  se*. 

J'aurai  rendu. 

Tu  auras  rendu. 
j  11  aura  rénéu. 

Nous  aurons  rendue 
i  Vous  aurez  rendu; 

Ils  auront  rendu* 


MJ± 


wJèjJ 


*Jt. 


àA±±L. 


'   '    ' 


(I)  n  y  •  nn  quairième  prétérit,  mais  oft  •^êii  Mrt  rârètÂent.  JLe 
voicit  J'*i  en  renda»  lu  m  eu  rendu,  il  a  ru  rendu,  noai  a?oni  eu 
rendu,  vous  avez  eu  rendoj  Ils  ont  eu  rendu. 


11 

Noi 
Vol 

Hi 

Oui 

«MSI 

M» 


►N, 


tiEtrit. 


1. 


fn 


1. 


.r-t. 


SE*. 


r. 


Wtl    te 
«f  OM  ea 


DB  LA  0»AllliÂniB  PRANÇOIII 


ât 


CONDITIONNELS. 

PftftlBHT. 

Ta  rendroli. 
Il  rendroit. 

r •  N<HM  WMldflQllir»''^'*-»- 

[  VâaireQdHei. 
Ilf  refidroient.  . 

I  Paiii*. 

1  J*tiirolflMiido. 
;Tu  mroii  reôdo.  '^ 

Il  laroit  éenda.  '    >    f      . 
NoosascioDS  rendu. 
Vàniânriei  rendu. 
Hi  ftèrolent  rendu. 

On  dit  tant  :  fêuitê  rtiillaf,  tu 
•MIMt  rtndUf  U  dU  rmdttp  noui 
moÊiotu  rinùlu^twuiVUiUM  fmdUf 
ilê  «tàmutimdu. 


i 


\ 


k 


IMrABfAIT. 

• 

Que  Je  rendis. 
Que  tu  rendiiMf  • 
Qu'il  rendit. 
Que  nooi  rendliîioni. 
Que  TOUS  rendiisiez. 
QuMli  rendiiieut. 

PRSTBBIT. 

Que  j*aye  rendu. 
Que  tu  ayjM  rendu* 
Qu*il  ait  rendu* 
Que  nous  ayoui  n^fvu 
Que  TOUS  ayei  HiHàn. 
Qn*ils  aieilt  roB^. 

PiUS-QUI-FAlirAÎT* 

Que  j'eusse  rendu. 
Que  tu  eusses  hsqdv. 
Qu'il  eût  rendit  r      r^ 
Que  nous  eusslnii  ieudu. 
Que  TOUS  eutH»  riiidè.  ! 
Qu^ils  eussent  rendu. 

INFINITIF;: 

Pas  s  BUT. 

Rendre. 

Pa  «TBBIT. 

ÀToir  rendu. 

PARTICIPES. 

^.  Pli  BSB.ii't'i 
Rendant., ^^,  : 

1    Pas  sJB\ 

Rendu,  renooey 

rrâidtt.    '     ! 
i;  -i    F^f^t#B^ 
Qif ilf  rend^l^  J>einùtmi^. 

tAhuAét  eoiyturuitiii  olleiidre^  mefÊàd, 


IMPERATIF. 

^*Ù  rende. 
^Itëndoiis. 
rRéndêti  '  '  ' 
EQu'fts.reBdfnt. 

\  StfiidNÇTiF. 

^. .  ;  Pbbsbht  ou  Futur. 

i|n^fé%fade>^ 
Que  tu  rendes. 
Qjii'il  Tend«. 
Que  nous  rendionf; 
Qoe  #08  rendiez.' 


'^.- 


:  ''i^!i^ 

.■r- 


> 


■»  -i 


f'cr*--'«"^'W«H*--'  ' 
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Ë  li  B  »l  )éns 


'    '  Ikè  tempis  primitif  s,       ^^'   '> 

On  appelle  tëfwp^  primitifs  d'un  verbe 
ceux  qui  seiryenV  à'  former  les  autres  temps 
daus  l^s  quatre  conjugaisons.  ', 


0)  a 


SI 


£St  4 


*;3 

E 


«1^ 

»  d 
fia 


m 
SI 


— ^^^ 


B 


eu  ^ 


< 


v 


ttti  ^i\ 


bi    î  .    .,1  ^'.■.   ^  -*   i-*^ 


M^ 


en 


a  *>  ^  (3 
«   o  iP   « 


T- 


çn    S   ÇU   a 

•g  g  t  8 


mim 


«0 

D 
S; 


■w 


•  -  -1» 


«>    4)    0)    «    V 


o 

M 

-ta- 


S 


i'^hi' 


yisfo 


I 


mM-^ 


■"»: 
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^^.1 


13  Jii'a 


^ 


£ 


*  -n 


il';;  -rf.^ 


i,i>;.. 


9» 

I 


grC  p|  flB  S 


•        es 

S  es  « 

«  9i  SSfft-fr 


I 


1-0 


mil 


f  1'  «  r^-? 


ai 

^3  a-^'î^*-'-- 


■  « 


n  '  verbe 
es  temps 


1    I  MA"  il 
4)    «    4)    V 


'i- 


«9  • 


É 


.3 -^«9 
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,  1.  Du  préseat  de  l' indicatif  se  forme  rim- 
pératif ,   en  ôtant  seulement  le  pronom  J^  ;  : 
exenpples  :  j'aime  y  impératif  atme  yjèfifHê  , 
imf /finis  ;  je  reçois  y  imf*  reçoià;  je  rends  >r^ 
impj  rends. 

,  Excepté  quatre,  verbes  ;  je  suis ,  imp: 
sois  ;j*ai,  imp.  aye  ;  je  vais,  imp,  «a;  je 
sais  ,  imp.  sache.  t-KÎ    V 

Ui  Du  prétérit  de  ^indicatif  se  forme 
rimparfkit  du  subjonctif,  en  changant  ai  et^:. 
asse  pour  ia  première  conjugaison  :j*mmdi%: 
imparfait  du   subjonctif  que  f  aimasse  ;  et 
^ajoutant  seulement  se  pour  les  trois  au- 
tres  conjugaisons  :  je  finis  i  je  finisse  ;  jç) 
reçus  , je  reçusse  ;je  rendis; je  rendisse. 
III.  Du  présent  de  l'infinitif  on  forme  :      ; 

'  1<K  Le<  futur  de  l'indicatif  ^  ea  cbangiâint 
rourc  en  raî;  exeîpples  :  attner,  j*aimtitûi; 
finir  ,  je  finirai  ;  rendre  î  je  rendrai.  v:, 

<  *Bkë£moNS.  Première  conjugaison^  Aller, 
{ui\n,  firai  ;  envot/er  ,  j'enverrai. 

'êëcpttÀé  conjugaison.  TemV,  futur  ,;jç 
tiendrai  ;  venir  ,  je  viendrai;  courir  ,  je 
courrai  ;  cueillir ,  je  cueillerai  ;  mourir  IJé 
mi^WiM  iac^ùérir ,  facquerraii 

Troisième  conjugaison.  Recevoir  ,  fniv^f 

je^  Yécevrai.;  'tn)âiryfatirtU;  échoH* ,  Jré- 
cherrai  ;  pouvQir ,  je  pourrai  "^  savoir  ;  Je 
saurai;  s'asseoirl ,  je  m'Mepèrhi^:  J^oir , 
jeii>errai;void€fir  ,jc  vouerai r  *vmûiî^i^^ 
vdàârai  :  fcdlùit \  il  faué^^ t^  it 

'pleuvra*  '  ••   ^'       '  '  ^■'^'-^•-^  ,  :-^.t-uu\:H/>53i» 

D8 
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SXiEMENS 


Quatrième  conjugaison^  Faire  i,  Aitur , 
je  ferai;^tre^jeseraié  ^    •:')     *;i 

,  So^Dii  futur  de  .Vindicatif,  on  forme  le 
conditionnel  {rrésentyén  changteantrâién  rois 
sans  exception:  j'fliwefflï',  conditionnel^  J'at-» 
mer&is  ;  je  finirai ,  je  finirais;  je- teccor ai  > 
je  recevrais  ;  je  rendrai ,  je  rendroiSé 
IV.  Du  participe  présent  oà  forme: 

tJocL'iaifïârfatt  de'  Vindicatifi^I  enCklA^- 
geant  ant  en  ois  :  aimant]  imparfait- ^j'^â-' 
mois  ;  finissant ,  je  finissais  ;  reéevant ,  je 
recevais  ;  rendant ,  jerendoïs.         i 

•  ExcBFîrioNB.  Il  n'y  a  que  deux  csscep^^a, 
(ttfant ,  j^ttvoû ;  sachant,  jesavoî^t'i'  >  ^  ^^ 
3o..Ihl Vm£mé,parlicipe  ,o»  forme  la  VT^^ 
mièrepéréônné  piurietlé  du  préseTlidl^l'iMi- 
<Mil^miéhmi^èàntattteiiaiiszminiM  Hikts 
afinans  ;  finissant ,  nous  finissons  ;  f  recevant^ 
nous  recevons  i  rendant ,  nousrendàns,^ ,  -^ 
;^^«iceptfij  ;  étant  9  nous  sqmn^çs  ;  ^M^f^  > 
fidus  avons  ;  sachant,  ,nous  savons, 

:, On, foripe  auasi  la  seconde  perisoiiue  ptu- 
rlelle  ep  €z  :    vous  jiimez  ,  {pp^^  finis^  ^ 

excepte  :  jpBÎ«aî^t.^çc^|^^« /^  if^î?«^i 


tai 


en 


je  finisse  ;  rendant ,  que  je  rende.  ,. 


Mut , 

orme  le 
ièn  roia 

cevrdi  j 

Qctiin- 
mt ,  Je^ 

ptiOM, 

laprc- 
l'iàii- 
^,  Héus 
'ceoant 


i  '■»  I*'  -' 


mm 
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remiere  conjugl^ison.  .^r*| 


ONS 


mt ,  que  faille. 

:  Seconde  conjugaison.  Tenant,  que  je 
tienne  ;  venant ,  que  je  vienne  ;  acquérant , 
que  j'acquière, 

i:  Troisième  con^i^h^j^,M(cevant ,  ^we  je 
Reçoive  ;  pouvant ,  que  je  puisse  ;  valant ,  que 
^vO^t;  voulant  ^  que  jtvmiUe  (t  )imo^ 
iarâ^l  qiujemeuve  ;  fàttant ,  qu^iïJxUliiè. 
^  Quatrième  eoi^ugaisoa.  jBtt9»in/ ^  que  je 
toive  ;  faisant ,  que  je  fm^e  ;  étant,  que  je 

SOIS, 

V.  Du  participe  passé  on  fonne  tous  les 
iemp,compo$ç8  (  de  det^x,  ii|ots.  ). ,  en  jjm 

tnaiél  tes  temps  dea  verbes  àuxiliaifesai^^; 
ftre^;  comme J*M aimé ^,^^^  fiM,J*^i  rgçiiim 
foi  térÉ^:famia^aimé  ,favoi8jlni\,fam^ 
teçu,fûa?Qis  rmm ;  faurm  mmé^  famm 
^Mif^^iSid^rtç^  ,g  aérai  fendt^/  queft<â^0 1 
)itnég  qui^*enêêàflni ,  que  j'eusàeri^çu  ^ifiie  ^ 
feusserendu.piç,,       ,  ,    ,. 

yB[RBE9    I|RR  EGiTLIERt.  ^    f 

I  dï^ij^pielie  ib^ 

|iive«f^  iffm^  la^^«-|îé«^ra|j^;iî 
iconjugaièionsii'r^:.:  K I        ■  ^;.., ...,,;    nir^-nm^ 

4  Phlèit^s  d4.^  ^erbés^i^  s^las  Ë«i& 
1  certains  te9ifi<  et  |à  certme^pemnni^  ": 


u^  ' 


';f     i 


r 


t 


ti'ii  iiii'f  «ri  f 


WM'iy  >f 


»'!i"'»> 


iitfinîii¥i        T"  iiiiiiwiu 

Jlirv    "» 


*«*^«b.,»^*^'^-^^**'**^ '''''^ 


■•s«&ai<jv 


"^wsf^îiffiwifcJiHïs^çKiïrH'agfWjSN^  ■■  ■■  ■*«•■*;»*( 


D3 


Ëi. 


l;M«fH«i^Q'.«va  iïi 


mmw 


"7ïl( 


>z..,i 


TEMPS  PRIMïWiS^  ,^, 
'  ^'''^  '"verbes  IIlREGtJLÎË?,8'."  ^'^'' 


r  ■•  1 


iî^iU,^' 


pâér    '      mnant         Ipaé  Me  pus         |jepàu 


paé 


enl    HlïO>    -.'SBCONDB  G01l#UG4IS0^^^q  cH 


niir        ,    hjtmt  -^ 
"'H'  «cqJÉéniïit 

vèuibt   ..  jTètù 


nil-  ^ 

fiÉoltt  ''^H* 

acaiiit, 

treunUli 


\'  •• , 


jeiÉifértr*^;'' 
l'acquiers   ' 


racooft 


TROISIEME  CONJCeii&ia^""''  -**| 

[    ?  n'  î5  ^  :ï'T  - 
je  d^boii 


•  •  ••  ••••  •   oéchii  j~  —v— w. 

éim«t   B']lchtft!)\\,i':a-«lfcet::!i 


litfoiiint'diiiii  ^" 
pleunint      pin 


imfoir 

ï  '•  «  è  '•'#  •  '•  •     tOfflMi 


M 


If 


3&t 


(î 


leDnif 


>1>  èî 

1  inf  MiViii 
•  iiinèow 


^tfi^V^ll>^f|fc 


ta 


t^    if^ra 


jedée1i« 


|f  flf  WP^ji'- 


>fe^ 


■*■ 


DE  LA  GrAMMAIRS  FRAICÇOISÉ^. 


^ 


^\ 


dS^, 


^<^ 


.y 


il 

|Oft 


U'ruî 


ItÊêi^ 


ï  ^j^jli  QUATRIEME  CONJUGAISON. 


boire 
braire 

dreottcire 


bfttraût 
buraat 


ce<Md«re 
êbjifire 

eroiriB. 

dire 

uà^dite 

écrire 

ekblàre 

prendre 

inire 

I  mettre 

I  moadre 


Participe 
prêtent. 


batta 

bu    V      , 


brpyfliiàt 


• .  1  ■ 


èoàsint 
criD)irt|it      ? 
disant 
hnafeidissâbt 
éçrivealb,,^, 
excluant 
.  faisaïkv^ 


PàHiti^e 
patte. 


•  • • »  %*  •  •  • 

•  «f*  •  •  *  •  •  • 

COpclUfDt 

•  •••*•  ••"•;   CODfit   ]    , 


circonqiS'; 
èlo*     '    I 


côtfsu 

a? 

mindit 

écrit/,  h,, 
exclui, . 

faitv,r:!itt  V 


Éréieàâel  pktéritké 
Vindicatif,    -Findicatif. 

jf  V«ti;        jebattii    ,  ; 
je  bois           je  bus 
MhttAt       ,   

i. •  i •  VV  «V  •  '   ,  •  •  •>  f  •  ••' •,/ 

Je  ctrcoDfU  je  cirep^çls 
e  clna  *-•••'••••'• 

je  00  pçhif  }e  conblits  ^ 
je  cooftp  .  je  confia  . 
je  e^ùds  ' '  [je  ëonsii 


I  naître         .. 


Irire 
absoudre 


^.J.,î,  iecroièf..,  jecwr.:J;i 

Je  dis  .  je  dis 

ndit         V^aùdit    Ma  naildb  '  ' 


rsant 
luisant 
mettant 
moulant 
naissant, 


Hant 
roiijAint  4) 
absolraut 


lui 
mis 
nujfttlu 
né 

niil.1'  ' 

• 

n 

krompHi 

absous 


i>\ 


^exclus 


w ..'  % 


^Ipf!f9 


S 


fùnaii^t  ^ 

luifatt'  \ 

tr«]ri|it. 

t^ain^ttèAt 

fient',?  , 


Sttffl     " 

•uiVl*? 
tr^t  , 
tainta 


efaii 

je  mets 
k^  mouda 

Ile  naia 

}éfiiiisan  1 

je  ris 

j'absous 

j«^ré8ôSs  . 

je^fBÎ  ' 
jesèir*  ' 
je  ^«•«.if, , 


J  .il  i 

\1 


Si 
j'exclus 

je  mia 
je  moolot 
je  naqoif  , 
iVnàtii»! 
je  lis 

lèirdiipiti  3| 
•  •••••  «'^ .  • .  >'< 

je:résQlliw^i 


Jesittr 
jefuHâ 


'JU 


je  Winqfilt  " 


^1 

f-i 


jj^T^cuaV:! 

;  l<f epw  fie  iiiiar<i!koiiav  p«i  Jet  rffflwa)  cf»«»«»<<€if f"^?»!?'! 
avifent  la  conjugaison  de  lenn  |if}i|»Ies  :  par  ,cxem|fle,  leâ 
composés  j»ronM(ér«i  éÊUété^  ^i  se  èpn)âfriiiit^'  «bioàië  Vf 


• 


-y^'^'f^'^S^P^'^Hnri.n-j    Amyr^^^wi^t  y 


if.'v^\- 


€7^ 


■+-rn 


'^'^'^'■:!-?ni. 


4  ^  i  .-  t  j 


prêtent  et  riBj^trfait  de  ce  Terbétotii  de  ] 


-#  iii  /■-  i 


«HJM 


lij 


UPP 


il: 


t^i^ug  ilf 


.}i)   >•■-■ 


li^î.:?uy  ^«Uij^iimn'î  •■:/,';  .,..jsX 


U' 


É 


Ij  £  M  S IV  8 


ISii^mioyëni  de  celïe  table/ éi  des  rèffleiqiie/ 

ifous  ayons  données    sur  la  formation  des, 

.  ikmps,  il  n'ya  point  de  verbe  qu'on  nepukse! 

(|>DJuguer. 

'f     '  ■  '  ■■'''. 

Accord  des  verbes  avec  leur  nominal^  ou 

I  On  appelle  ««(;V^  au  nom/na^  d*un  yerbef 
dp  qtifeét  ou  ce  qui  fait  la  chose  qif  ek{)rijiii&F 
Il  verbe.  On  trouve  le  nominatif  en  mettantî 
q^i  efitrce  qui  ï  dévaint  le  verbe.  La  Réponse  «• 
0^tte  question  indique  le  nominatif,  Qvtané  je 
i^$,Ji*ei^a$U  eêtsage.  Qid  est-ce  qui  est  st^^ 
lipoiMe^  re»!)^  :  voilfl  le  nomiofatif  pii  sii-| 
jp  du  verbe  est»   lie  lièvre  courî^^  qui  eit^cé 

^comitSp^^U  lièm ;  tailâle  im^ 

\ii$.isi.ymthmmmt* 

l^oùt  v^rbe^it  être  du  mêoie  nombro  «i 

i  IftiniÀmè  fMiraoniie  que  son  àoaiinali#<iHi 
ajet.*  *  *  ■  •  •  i ,  ::  **^^-^'''ij:,^    ^'^^^■'^.  -y  '  •  '^  ■  ■  ''■  \    -^^^^'-^>^  '■ 

Eamnwi^.  Ja  ^arXé^  •  l^^^tK  ^^  nevutarcii 
fng^Jiiyc  ejt  de  1^  pitmièçe  t>erf((;^iiiie,  g^j^ 
|ue/e,ton^  nominatifs  est  du  singulier  et  m 
^  pmmière  i^ldoîie.  ^fijiirfifl^  tott«,^^ 
jMTlas^  est  au  nombre  pluriel^  et  dMa  seeoal 
>%mcm»éy|mroeqae^^t^^         au  ncmibrel 

J  Première  remarque,  Quamt  on  iferbé"  4 
|eu:arftnet8;  singuliers/  on  tnet  ce  Terbesil 

Deu^sième  remarque.  Quand  les  deuxsujetr 


se 


es  que 
n  des 


pufssei^ 

if  OU: 
verboi 

me  il 
mûpi 
m 


i!  'l 


eoB4 
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sont  de  différentes  personnes  ^  on  met   le 
verbe  à  la  plus  noble  persontie;    là  pre-P 
mière  est  plus  noble  que  la  seébndé;  là  llè^^l 
condê  est  plus^tioble  que  la  ti*oi8ième. 
'ExtatLEs.  Kofis  et  mi;t  nous- lîsoiis. 
Vomei  ijûtf^  frère  y ous  liséto.     '^  r-^mj' 
(La  politesse  françôise  vetit  qu'an  nomme  ^ 
d'abord  la  per#onne'à  qui  l'oiipàrléiei  qu^on 
se liotnmel^  dernier^.  '        v  tr 

,^|E:aiB<9  DE|siy£RBE^,  Actifs* 

On  appelle  verbe  ae/ty  cètui  aptes  léqu^F 
on  '  peut  «ic tt r ei  quelqu'un  i  *  quelque  chèaj^-^ 
\4Mtr  eH  ùû  verbe  actif,  pàr^e  qu'on?  pSùt 
ûhe,aimer  quelqu'un.  Par  exen^plé  ;^*rtftHi^' 
Dieu  V  ce  mot  qui  suit  le?  verbe  adtif ,  s'àj^l 
peUe  le  régime  de  ce  verbe. '^it  efrtniottflé^ 
régime  en  faisant  là  (faeBiioti  qu'est^^ee  que  f' 
Wiemple  :  Qu'ent'çe  que  f  aime?  Réponse  V' 
Dieu.    Dieu  ejst  le  régime  du  verbe  J'aii^. 

Règle.;. 

X6  régime  d'un  verbe  actif  se  place  ordinai- 
rement après  le  verbe  (quand  ce  n'est  pas  un 
pronoifn). 

Exemples.  Tàime*Dîeu. 

Le  chat  mange  la    souris  :  la  souris' eu 
lé  régime  du  verbe  maw^^. 

Mais  quand  le  régime  est  un  pronom  ,  iï 
se  met  devant  le  verbe. 

ËxtetePLÊr  Je  vous  aiyne,  pour  f  aime  vout^ 
il  m'aime  ,  pour  il  aime  moi. 


4«lv 


Et  E  M  EN  s  ^t^  .Si  a 


a 


:flcmqrquie^  Outre  ce  premier  régime  ^ 
qu'oiD  «ippelte  ^Krec/^  certains  verbes  actifs 
pe^yent^ypic un  second  régime^  qu'on |ip- 
pelle  indirect  :  ce  second  régime  se  marque 
par  les  mots  4  o^  de  :  comme  danner  une 
image  à  Venfani  ;  en$Hgner  l<$  grammaire  à 
l'eîtfant  ;  écrire  une  lettre  à  son  ami  ;  àVen* 
faut,  est  le  régime  indirect  des  vetheBdonner, 
enseigner;  à  son  ami,  est  le  régime*  indi- 
rect du  verbe  écrire.  Accuser  quelqu*v>fi  de 
mensonge  ;  avertir  quelqu'un  d'une  fàUte  ; 
d^Hwef  qfielqWun  du  danger  :  de  mensonge, 
est/le  régime  indirect  du  yerb^  accM«cr;  etc. 
j  ïpi^tV^rbeaCitif  a  tin  passif;  ce  passsil^ce 
f^fine en  prenant  le  régime  ii^irect  de  l'actif^ 
pour  en  faire  le  Qf>m:it)$4^f  dii  v«f be  pjELssif^ 
et  eu  fl^outan^  >aprè8  le  verWl^  afii;«^A  pifwrîdu 
de.  ,  Ain^si  >,pouMoiirner  p^  le  pa^§if  çGiié 
phrase /i#  chat  mange  la  souris,  dites  la 

smrii(sst  marnée  par  le  chat  ;  J- aimé  mon 
père  tendrement ,  dites  :  morp  père  est  tendre^ 
ment  aimé  ào  moi:  '• 


■li^O 


"l'  'ïi*'  ^''<  ' 


'•»    »  t.'..  l:.J. 


-   -  .&  ■ 


il 


;Hi 


Igime  , 
'actifs 
onup- 

rque 
er  une 

aire  à 

onner, 
indi- 
*u^  de 
faute  ; 

; .  ^to, 

ïstf'ce 

'^ctif, 

yjAssif^ 

■  cotte 

ites  la 
s'  mpn 
mdre^ 


-  ^^t 
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CONJUGAISON  Dts  VERËJBS  PASSIFS. 

„  Il  hy  a  qu'Une  aeule  conjugaison  pour 
tous  les  verbes  passifs  ;  (file  se  fait  àtëc 
l'auxiliaire  être  dans  totts  ses  tempsy  et  le 
participé  passé  du  Yerbe  qu'on- veut   canju- 

ïï^blCATIR 


'  /  *  »  * 


l'  ■*;  |> 


Prbibii  «. 

Je  Inli  Ri^oié,  au  aimée* 

Il  e^t  almé^ou  elle,  est  àlWiéc. 
NoUttiÂthiin^  àl^és  »i>  niméeié 
yov^  êtes  aiiqésvou  aimées. 
Ilssnhtaiméff,  ou  tl\tï  «ont  al* 

.  ■   «*«V.    ;  •       .       ,         0  1 
Imvaufait.' 

J*éloi8fiiiné,  ou  a.imée. 

Tu  éi<nk  ài>mé,MlaiiDée. 

Il  èioU  aimé,  •«  elle  étolç  ai* 
•■■"béé*  ' .         '*•  '■'',■ 

Kaitt  oétioati  alfliéii,  «a.  alniéKis* 

Vous  éties  aiiB6t»mi  «Iwtfrs. 
-■  Ufié^oieBi^mét»  ewclAes  •éttient 
aimées. 

Jeàcainié<«tt  aimélB» 
Tifrflu.alaiéiOMaiméçt. . 
llfutaiinét  oMaimée. 
KOMfâmes  alnéiik  oo-ai»éet* 

}riMia,fû'es  aimét,  vu  aimé^i^. 
UJm^nt  1^,  àu  etlfti  rta?enl 


Ils  ont  été  Aioiési  OH  etlèi  ojit 
été  aiai'éei;^  " 

P  R  IB  ff  ife<ll  f  T  A  MT 1  R  I  g  U  B 

J 'ei»«  4?^  aiipé,  eu  atni|ée«      l 

Tu  eusèiéaimétCuaiBéf, 

Il  eut  été  aimé,  ou  elle  eiit  éié 

aimées 
Nous  eûmei  éié  aimés»  ea  ai* 

laées.  . 
Vous    eût|éa  été   aiméa,  ou'  ai- 

nérs. 
Uieucent^éaiinétfOtt  elles  eu- 

;reiit,étéaiuiéc|.r.tg^.    ■ .  ,  , 

I^  ti  u  •  -  ^  n  B  -  p  Â  «fi»  A I  sr . 

J  *a vols  élé  akné.  ou  aiaiée* 
TwiivottététalÉié  «M  aimée. 
Ilavok  été  aimé^  «a  ellt  «volt 

étéaloiée. 
Noiit  avtoat  été  aiiiiéi«  «a.  al- 


«•, 


>ij 


•P  B  E  T  B  R  t^ritW-aLm9-'i^n^» 
9^ èlé  àtmé,^Beiiiiiée;    ^  i   ' 

rl!éiéli!kouéllir;i»'fM)ii- 

Ko^^vona  été  Bftté;  oÉ  ^fii 

Vous  avci  été  aimést  pu  aimées. 


Vanéàviea  été  aimé»,  oa  aimées. 
Ils  avoie»!  éie  aiméi»  ou  «Iles 
aïojeat  été-alfni^l* 


Mi  ..         ■  F'Uv<V>U  R.. 

ler^i  atiÀéf'ouhiifnée. 
11^  lÉiinéeK'aimée. 


fe , 

Il  sera  aimé,  ou  tllç  sera  Rmiée* 
Nouï«ëti^i»iflmé^^  oaalaiém. 
VpuBiMtët  miinéii^'éu  aiméi^i 
Ilft^^efVmt  -àiiiiiés,  elf  '  elléi 'è^root 
aincées.  "* 


,  ■;  ..V  fiJ  (  13  i  '.i 


4i' 


>Â 


8 


th 


Futur  rAiia*. 

J*Mraié(é«liDé,  #Ntl«éc. 
'  Tu  aurai  été  ainié,oiitlarée. 
Il  aura  été  aloié,  «a  elle  aar«  été 

^'ïïée .;"^*  ***  ^"^  •  f "  •*• 

Iliiattràni  été  aimés»  on  ellei  au- 
i    rpaMtéMlméft... 

CONDITIONNELS. 

PRBtSlir. 

Je  lerois  aimé,  on  aimée. 
Tu  laroif  aimé,, eu  Aimées 
Ili«roitaiàé,  om  elle  lerolt  ai 

mée. 
J^ouii  lerioB»  »iméi»eNalméet. 
Yotti  leriec  aiméa,  on  alméei  • 
lit  lèrolentiiÉiéi,  en  cllei  w- 

roiéolfliiBéei. 
■''■'■'   ' ■  ■  '  ■'' .    ■  ■  _        j..  .... 

J'ànroié  été  «iibé,  M  lUnéé. 
Ta  auroit  éié  aimé,  en  aloiée. 
Il  auroit  été  aimé,  mi  elle  aiiroit 

éié  aimée. 
Nooi  aiitlAns  été  aimé),  en  alniée». 
Tons  aurles  é(«   itàéi;  im%U 

véfi.  . 
lia  aàr6fent  été  iéMs,  du  elles 

autvieitl  été  (^miéê, 

0B  dltmiMi:  J^ttuM  été  mimi^ 
9û  Êlmétf  tu  «Mu«ff  été  ûiméi  ou 
9tmiêt  Uêût  ité-Miméw  tUeeût 
été  aimét,  mtmi  euutotu  Hé  ahnéa, 
.  ou  Mimiêif  tioui  mutUt^f^é  9lnûlt , 
ttétimieititê  nOêtiU  Hi  «Imél,  ou 
êUu  emtmU^ti  aim^é         >  * 

IMPÉRATIP. 

'  Peint  ie  première  pergenne» 

Soii  iiimé,o« aimée. 

^u'il  «Ot  ai^é,*oift  Qu'elle  ^1  ai 

BMe* ,   ^ .  '     ^, ,    . 
ii^ofia  finéi,  mi  aMéi.  , 
Ibidi  alméi,  OM  Aim^f  1.  ^ 

QcQ  ioléiit  ainéi»eii  4q'«1I€i 


SUBJONCTIF. 

î  IÇ*  «  il  M  T  on  Fu  t  DR, 
Oue  Je  Mil  ai  mé,  oa  aimée. 
Que^ui  Mil  aiipié,  eir  aimé» . 
Qu*il  loit  ai£é,  M  Qu'elle  Mit 

aimée.'  -  :  i  ,  f 

Que  ooai  mjobi  aîméi,  oa  al» 

SîJ^"»  ■«jrw  •»!•<•,  efi  »i- 

Qu*iliiolent  alméi,Mi.qB'^Uei 
.loiç^taiméei.  •  ^^^   ? 

■■.  ■  I  r''   .  -  -   .  ■; 

Imparvai*. 

QueJefuiM  aimé.  Ml  aimée.   . 
2"m.*  "m'^?l*z*'"»*  •  Ml,  alBiée. 

alié?*     ^  •  ^"  ****■'•  '*^ 
Que  aoûi  fmUnin  tiM^^  ^u 

aiméei. 

.  Qtt V<^?*  '"<4cB  àlméi ,  Mi  ai. 
méei. 

Qu'il!  fumeat  alaiéi,ea  éW*eUet 
fuMiat  allées. 

SoéJ'ayeétéi^aié  ,  •»  alitée, 
•eiu  alei  été  aimé , Ml  «Mée. 
Qu'il  ail  été  aimé ,  ON  «affile 

ait  été  aimée.         .         / 
Qae  jMwt  ajroBtété  alaiét,.  om 

aiméçi. 
Qa^vpoi  ayes  été  aii^éi,^  al. 

Qu'il!  eleat    été    aiméi.     om 
qu'eue»  aieai  été  almééa.  l 

P  t.  Vf  •  q  u  B  •  »  A  m  »  A  ivr. 

rQpe  J'evile  été  aimé,  on  Mliééo. 
QUo  tu  enmeftéié  aimé,  OM  aittée. 
Qu'il  eût  éié  aimé,  Mi  on'ella 
•'■  cftt^été  aimée,:  ^        „ 
Que  noui  euMloBi  été  aiiaéi,  om 

Ojê^««^l««  éÉê^ahi^  Ml 

Q^'ili 'épiMtat  été  aliBéit^  om 


T  IF. 

Fut  DE, 

■inée. 
aimé». 
Qu'elle  Mit 

'  ■'      ' 
nii,  M  •!• 

!<• ,  «fi  ai- 

'*•:•.-. 

ial»ée.   . 
ito>»e  fût 

en  4«*cUet 


•»  aillée. 
«•««iMiée. 
•  ON  qftfille 

'  ■'        ,' 
I  aiaét,.  w 

iléf,m  ai. 

iinéi»   .  M 

laé«t.f 

:<M''atfÉé0. 

.Mattèée. 
Ml  qd'ell* 

;  w^  «M 
liMépfM 


^Ivièi»  M 


PARTlCI.PfiS. 

Blantaimé.  on  alméi;. 

Pashk'.      .   ', 
Ayaot  été  ahué  «  oh  ataée. 

Fdtur. 
ÛtraiM  être  aimé»  «t»  aimée. 


BB  LA   QRAltHAllIfe  FAANÇOISE.  4Ô 

INPiNITIF 

PKB8BII.T. 

Elfealmét  ou  aimée. 

PaBTaaiT. 
Afoir  été  aimé  •  o^  aimée. 

Ainsi  se  conjuguent  être  finiy  être  reçu , 
être  rendu,  etc.  etc.  etc. 

Régi  m  e  di»  Verbes  P  Assirfv 

Règle,  On  met  de  ou  par  devant  le  nom 
ou  pr^onbm  qui  suit  le  verbe  passif.,       \  /  ,4 

Ex,  La  souris  est  mangée  par^  lei  chat. 
.   Un  enfant  sage  est  aimé  de  ses  parens. 

Remarque.  N'employez  jamais  par  ayec 
le  nom  i>ieu  édites  : 

Les  méchans  seront  punis  de  Dieu  i  H 
non  pas  ,  seront  punis.  ûAtfim^,  ^  ,^jj ,       i 

>  » . .    ^  -■  '     -"  •'■■'*    j 


■I     <  « 


<^1  fc 


V  E  R  B  E  8    N  E  U  TRES. 

'^^M*,^i^-nsih-i^-'.  ^i  '       .  .,:  .  •  ■■'■  ■  '  , 

Un  appelle  »mfre«^  les  verbes  après  les-^^ 
^et&on  i^e  peut  pa^  me^tj^ne  quelqu'imy^  nii 
quelque  chose  :  languir ,  dormir  y  sont  dés^ 
t^beà  neutres  ^  parce  qu'oA  rie  peut  pài 
dire,  languir  quefjqu*m,'*dùrmtr  quelque 
chose ,  ^ctç. ,  (Oi^  les  appeUe  n^^rr^^  j  partie^ 
qu^fls  n^  sont  ni  actifs  nïpàssifi):      .-.   i  ,*rî  ' 

La  plupart  des  verbe^  neutres  se  «oiyn- 
g^u^rit  .çorniile  les  verbes  actifs  >  a^ecl^auxî-^ 
liaire  avoir  :  je  dors  ,  faido^i^^fmaiêl 
dormi  ,j* aurais  dormi  g  eiej 

Alais  il  y  a  des  verbes  neutres  qui  se  con- 

E  ■  ^- 
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^Kf.H'iifS'if'i 


dasi  kiff  II  temps  cèitif  ôiéfes^  a^ec 
ZàxïViaifei^tre^Qpmmfi  venir,  arriver,  toffi- 


guentj 


1er  s  etc. 


1». 


CmsmAa/mn  »ii  Verbes  Ntotrii, 
INB'ICATIF. 


<v.  » 


j0tO9W. 

Ta  tonbèf. 

Il ,  Ml  ell«  tD^be. 


lU.MtlIcitoii^bcBt. 

iMrAAVAlT. 

Jetombolt. 

luITcile  toaib*lt. 
Mou  tonliloat. 

P  m  ■  T  B  m  I T  Ir à-v  i wi* 

JtlBBliB*» 

Ta  loabof* 

KovtioâlMiaèi. 

Voat  t<»ai«iift*  , ^  ^^      , 

li»»?»%*  l'*»  Ml'«  B  » !»**.'  • 

TaciioBbé,oaio»l»#ey   .■  .. 
WioiaM!  «p  ef«e»t  ti»«bée. 


IlfMnTToalièi,  MTcftct  loat 


■A-  , 


Piii|fë$kï-«'  '  A»«'irB-t  •  V  ». 
f teièfl  lombéii,  «B  tBjpiMM* 


I  Vo«h  fAietloBiMi,  OB  looibécfl. 
||i  fi|reiH  ii>jipU6»jp(  flic»  ti^tff 

J'éio^  tovÂé,  «B  i9«béa. 

Uéiait  ttif^^^  OB  i^^B  él#^4P»- 

NoB*  étlBBP  MfMiï  iiitiaiMfi» 
Ynui  étif^^rtombéfi  fB,  ftfJBbéef. 
II»ét*lei)*iaiBbét,#»élittMtBt 

tOBlI^* 

lé  toÉbBnil. 
•  |i<Mit  iBBiberùn». 

^MiMil  tè»bé«  «B^fiMiM** 

)  iBBC'taBib^ïi.  j 

|e,tBBibBnoii«  ' 


. 'mNt«f|berlOB|||, 
YùM  looMcrfri. 


DB  LA  GBAmijaBB  FlANÇOIlJ 


il 


rec 

'  » 


J«  tttéU  tombé ,  ON  loalTée. 
T«  teriflt  loMlié  ,  m  ismltée. 
Il  ff rAti  toliiUé ,  M  «lie  %ttoU 

tonbée* 
.lf^ttfi«rl«iiti«tmléi  ••M  lomMcf. 
Vous  séries  lonbéi }  om  lombeei. 
Iltfcrolenl  tnmltéi  «odtfllëi  k«« 
roicBl  lonbéei. 

On  dit  ftuMlt  ii/liM<  Ipbfttf» 
•■  tombée  I  H»  iMte  tombé  ,  nu 
IMN*^  I  U  fut.  tMé  ,  bii  ail»  M 
umbio  t  MOM  JkinUm»    tombh  , 

o«  tomkitt  I  4lê  ^ntt  i^béê , 
M  ellM/iiMeiil  lepiA^M. 

IMPBRATI7. 
PiRÀt  i§  première  p§r$omu* 

Tombe* 

Qa*ll  •  \iu  qu'elle  rombe. 

ToMiKooi. 

ToiÉ^c. 

Qtt'lli ,  OM  qu'elles  tombent. 

6UBJONCTIF. 

9m.mumfit  •^t^rvm» 

Q«o  Je  tombé. 
Qne  tu  lombei. 
Q«^ilve«q«'fllt».lf|ib^ 
Que  npui  lomblooi. 

Qtt'l^eaiq^'^lkf  lombeat* 

iMFAlIVAIT. 

IMet^roteW^. 
Qae.tn  iomb«a«ee. 
Qn*ià««4ift^nè:t«mbftU 


Q%tSS'i'Sbe!7f'îu  ^ 
<)il*iU,  en  qn'ellrt  lombiMent. 

OMje  loU  tombé,  en  toiribée. 
0«<«  tb  «Mt  loébé  en  lombéo 
Qo'il Ml  tombé»  ou  q«>Uo9oM 

tombée. 
Qiie  oous    lojoni    tombés  ,  en 

tombéest 
Que  vouk     soyei    tombéi  »  en 

tombée». 
Qu'ils  soient  tombéi  •  en  qu'elles 

•oient  tombées. 

Fhvê*qv  m^PÂnwAtT 

QueJeroiiÉ  tOibVét'  ei»  tombée 

Que  tu  fumes  tombé,  eu  tombée. 

Qu'il  fai  tombé,  on  qn'ollo  ftl 
tombéSe. 

Qoe  oont  fbisioos  tombég  ,  en 
ttimbées* 

Qne  vous  faMloi  tombé ,  en  tom- 
bées. 

Qu'ils  fussent  tombé»  en  qn'ellki 
fusseni  toBÉbéesi    ; 

INFINITIF^ 
FAaimiiT. 
Tomber. 

Pkbtbrit, 

Etre  tombé  ^  en  tom|*éo. 

PARTICIPES. 

^EBS»IIT. 

Tétnbnat.  •  '  V  . .  ! 

Passe*. 

Toiibé;  tombée,  étnot  tomber,  ^ 

FVT  V  9m 

lléWnt  tdlibor. 


Conjuguez  déi  itiëmè  W  Terbeis  aller,  arriver, 
devoir  ^âétédtr ,  entrer ,  Bortir  ^  niourit , 
partir ,  ¥èètéjr,  descendre ,  .monter  ,  pûmt^,, 
v€ffi^r  ;  et  §68  eomposés  ,  devenir,  wrvenin, 
TfffenîT  ^pLroetHrk^t.  tic.  ^ 


E2 


K 


'/^ 


'V';  yiX'19. 


^  y  f  ^  yw)^«i  iiiçutres  qiui  eût  1^  régiin^. 
'^^Irfti  aC^to  inejlï  4  ou  <l^  deffiiiilenani  ou 


t  '  j  '  ».' 


0. 


K'i 


i"'>î      S'*'; 


e. 


Convenir  à  ^juelqu^n^ 


\,W\-   \ 


Pro/iieir  dès  lecoHs»'^»'^ 

JouitmMméri^: 


V  E  R  fi^ E S  &  E  F I, |;c  H 1  i;  |S^ 

..On  ap^Uc  vert^ref  réffédfiis  emx  di^t  î^ 
nominatifét  le  régime  soiitia  m&ne  pér^ 

Wê««e^  etc.  *  > 

,    ^^"^?^^»^sçpoigag«eiit  e 

îf  ^*^^^?^«r.  «'est-à-dire,  qùmpfèmmét 

1  auxiïïaire  Jftre  ^  iMii^  téi^^ 

«Ç  pettrops  ici  9ttJÇ5  les  preàî^i^s  |i^rsow|||. 


CoKJuQMmjx^  nmVEnBÈs  êHjbi^bcïh^ 


;?0 


P*f  ritwitk 


'I' 


^K>U' 


Vous  voMS  repéniêg. 
Ili  M  riies  se  repenleat; 

iMPAmtAiir. 

J«  PC  ffe|»f  iituli ,  elcy  , 


JPmlT « èi T  rk DE vpii I. 

P  iv t-«  o«  •  r  A  »  f  A  t  «. 
/em*étiiitrt|itiiti,oii  repeitit 


s  a 


Majrèrct 
UUre, 


l'iii  5 


i-   'i 


10 

l 

si 

Acçort 
corde 


Xa  teitrèi 
ijtêttvre» 

Çotnhienc 

QétdtAtu 

On 

ttcipe 


n'eàt  ] 
cipen 


DE  LA 


â|l^l|^l|U|  fa  ANÇOIiB, 


m 


MoH  père  a  écrit  un*  httre, 
Mtifrèreê  ont  éctiK  une 
lettre. 


Maitnère  a  écrit  tme,^kUr§k 
Me»  »œwr9  out  éc|rit>iu|f 
.  lelfre. 


(Le/  piikrtîcî|i|e  éçrii  né  cWiige  p^Wf ^^ 
^  lëi^ue  le  nbibînatif  tiéii  ihasçuliii  où  femt- 
nii^V  singulier  ôà  pliiriel .  )     ;  ^ 

Accord  du  Pfiftici'pe  passé  avec  le  Régime* 

yj^i^(^èrf(  regfc..  Le  participa  passé  a'ach 
corde  toujoii^r^  avec  son  ;  rçgiipe  £^f^  .^ 
qiiif.hd,ce  régime  est  dev^n^  )(^  pjariicipe#     > 

^  Extfnptesy 


La  lettré  que  vew  avez  écrit,Q^ ,.  JfeVai  |uf .  . 
ijt»;Uvre»gu*J*avoi»  prêtés  ,  on  les  a'rea'^otf. 
QuêUe  iiffiîdre  4t^«  tw***  entiirpritf  ^;  ^   •  ^  •,  j  f,  ; .  :' 
Combien  dUennemU  n'a-i-il  pa»  rntucuB  !, 
Qénkdtu  race  de  ISiÊn  «e/tit  moltipliée'.  ^   .   . 


.00 

.■::t 


"^4 


•?ty  ««il 


On  voit  qoe  le  régime  liiis  devant  te  par-* 
tieipe  est  ordiharrëfnënt  prohoni  :  jm?,  «S? , 
te^,  jse  ,lAji.lé  jlUk  ÎMéUà^véuil  quels (  i  ). 

J^uxiàme  ^ègle.  M^s,  ()uiind;le  jé^rn^ 
n'èài  placé  qu'après  le  participent  ce  parti- 
cipe ne  s- iciàdrâe^piaî^  avec  sôW  régime. 


.0;    t. 


^-•1 


-n- 


,  Tî  s  t  -*    1  i       1 


0 

■m 


^     C  \}    .     .1    \ 


# 


.vt. 


i  >      J    .  i      îi,î» 


Voiû  averÉtHMtétei^àrtlii 


Xf'CHt  j^àcketé\  ne  chafj|(eRi  p,as  «  j[aoi- 
«[Qeïè  ré£:|mè  isôit  sioffùtier  0^  pluriel  ",  '  1À11.8- 
ètmh  bti  teraiiliD  ;  |Hirce  que  ce  régitne  est 
après  le  participe.  )       ''  v 

tttiàaittluè.  On  dit  sans  faire  accoraer  :1És 
-^èrfu»  gué  J'itf  enteodtr /at»^ ,  |^  vieer^ue 
4*m^»p\Wd*(Mter  t  ^iren^est  j)^  iti  ^^  rè- 
^niè^pëfftièipèiré^titftl,  t^^sà/tt ^  #  r  J  .^ 
infinitifs  suivans  «  j^mr  y^viieré  Pouf  coo- 
lioitre  si  le  régime  dépend  du  participe  ^  il 
jQilit  voir  si  Von^^p^ùtfîta^m  M  régitïie  iûd^^ 
nédiateihent  après  le  participe.  On  ne  peot 

pii4ire4cii'4f  mn#^  ^csi^er^tMi  ,fai  résdit 
ha  vices,  .      , 


•.immtfÊm^^mmmamm 


-t-m» 


t--iï 


CHAPITRJS    VII. 

L  À  P  RE  ^Qdi  t  jq  9. 


\kpttp09îîtûnt%t  un  moi  qui  se^f  if  jpin- 
rè  le  iiiini  q«||ri;<iiû|di|i  siif vâ^t  i|i  i^o^  qfa^Jt^ 
iéèède  :  par  exeMple^qùafid  jedts,  le  fiM^H 

If  prftr^,!^  jïtai^My»  ^$#4^HI  y  Vc«Al# 

fait  rapporter  le  nom  Ttontme  à  radjectifu/lle: 
^uaâd  je  dis,  ftiirtçu  de  mon  pèfe ,  4^  sert  à 
j^ifdrele  Mmpère  au  ?erbe  refu ,  ete  ^  ;  dÉri  ai 


i.Ti'-- 


quoi 
ithe 


\eertue 
îpe .  il 


ne 

ne  peut 


^TW;;' 


ttjoîn- 

mmiA 
futae: 
9ert  à 


DE  LA  QB^Ifli^t^  ^ANÇOISB.  M^ 

90llt  de«  prépo«itioii»;4eiiiot  qui  suit  s'ap* 
pelle  le  régime  de  la  préposiUan,» 

jÇelte  espace  de  nu^ts  s'appelle  pr^po«fïi«9t 
parce  qu'elle  se  in^t  ordittaiv^niieat  deyaai  le 

P  R  B  P  O  8  I T  1  én  a  F  R  .rir  Ç  0  1«  8 È*^ 

Pour  marquer  la  place  y  ou  k  lieu. 

A.  Attacher  a  la  muraille:  viyre  à  Paris  al- 
ler^ Rome.  ' 
bans  .  Etre  dait«  la  maisQi^:  serrai:  éHmâ  ttii^ 

-caissette.  •  "^'^''' f';-  ', VtlV^  "         ''■" 

JSi^.  Être  en  Italie  :  voyi^ir^JÉlteiiiagiie.^ 

JDe.  Sortir  de  la  tiHe  :rtûitàê\tk  proviuise. 

Chez.  Etre  chez  un  ami  :  ce  liyre  est  chéx  le 
libraire.-  '     *- 

Devant  Le  berger  mûtche  dtvant  le.  trou- 
peau :  aUaot  deva$dmoL    / 

Â^iSn  J'irai  après  yous  :  couri^r  après  quel- 
qu'un. 

Dîmière.îjé» laqaàis^vontcforrfêrelèttr  msS^ 
tiè  s  se  cacber  (lerH^^  im  mur. 

Parmii  Cet  0#i;iiçr  fut  imv^é  parmi  les 
inorts, 

S^.  Avoir  sojti.  cbapeau  «fir  U  tfite  : 
iin  flambeau  ii^r!^^^ 

àùUs.  Mettre  un  tepis  sùàs'  tes  pie^s  : 
çetmt  est  sons  re  ciei. 

Vers.  Jjes  yeux  levés  vers  le  Ciel  t  l^i^lint 
se  tourne  vers  le  nord» 

-        'Pattr,fiiarfliierJ'ari^^,        a  J^  ; 
^li^.  %^-  noiiur^  est  ari|i^#^ 
rîcr. 


'<.lï»V. 


le  printemps  et  rautèmné. 
H^^;  Cette  nifïèreesintL\fgû.h\e  dès  sa  soiir- 

té:  itfi^s  sa  pYos'tehilre  enfi^nce. 
Depuis.^  Depuis  FtLris  jusqu'à  Orleàiis  :  depuis 

lacféatioa  jusqu'àir  déluge. 


avec  ses  amis  :  il  est  parti  ^r^c 


mafgiuèr  Tûnion. 

Avec, 

,  la  fièvre. 

Fendant.  Pendant  la  guerre. 

O^^r^,  Com pagnîe  3e  ceqt  hommes/  outre  les 

officiers.        't 
selon.  Ee  conduire  «eion  la  raison. 
Sujiy?Qnt.  S^i^vant\a^qu 

Pour  marqtèt  ta  séparation,         i 


,\^] 


ï   ii    .   ■     .A        .        I  : 


Sans.  Les'soldatf  xtinsleurs  officiers. 
.»w^.^Ti|utê»^j^^  ;^ 

.^  Mxcepté.  Tout,  est  perdu  ^  excepté  l'lM>nBeitr. 


mi 


j  »  's     k 


ie. 


Contre,  Les  gep, de  bjen  révoltés  contre 
médians,  rlaider . contre  quelqu'un.     . 
M/ffgrérll  e^t  parti  malj^ré  moi. 
Mmohsiant:  Il  à  fait  cela,  nonobstant  u^e^re^ 

Pour  marquer  le  but. 

•^?^  ^l't^îe  én;èérs  les  '  ya^tre8  :  son 

'^cifèéi  iênt)eî^  ses  siipérïeurs. 
Touchant,.  Il  m'a  écrit  touchant  cette  affaire 


Ppi*r- 1 


Par.  F 

par] 
Moye^n 

Attende 
mau 


Hn 


i^lârélî 
dëtern 
cetera 
tinctefi 
d'une 

mafiiè 
ment  j 
sagem 


i  t  \  -    «<• 


i  ■ 


DE  LA  ÇrHAM^IBB  FbANÇOIBE*  ^.l 

PowTé  l^ravaillçr  poiiir  le  bien:  public  :  étudier 
.  pof^r^soD  lastruction. 

Four  marquer  la  cause ,  le  moyeni 

Par,  Fléchir  par  ses  prières  :  tout  a  été  créé 

far  la  parole  de  Dieu,     ^ii  ^   , 
Mùjfi^nnant,  J'esi^ère  moyennant  la  grâce  de 

.  .  Dieu.  -      .  :'•.'.':->  . 

Attendu, Le couri^er  n'a  pu  partir/i/leit^fti  le 
.^    mauvais  temps.  ^  jj  y  ii  •     ■ 


Vi,:^; 


■i^^'à: 


CflAPITRE    Vtlt 

H  U  t  TIB  M  B     E  8  P  BC  B  ^0  B    11  0  T  !• 

L'  A  D  rs  HÈ  éJ 


^  /Adverde  est  un  tnot  qui  se  joint  ôrdi^ 
lildrénil^Çâïi  Verbe  éîïàl'àcyeé^;|^0^^ 
dëtermrner  la  srgniiScatîdn.  QufAirS  oà^  dit , 
cet  ertfàrit  parle  distinctetriéit  ;  fikf  ce  tnot  diV 
tmctement ,  Von  fuit  entendre  qu'il  parle 
d'une  maîiière  claire.  ï  ^]  A  H  O 

1  f .  Il  ^  a  des  adv^i^bes  qui  manquent  la 

mant'ere  :  ils  sont  presque  tous  terminés  en 

ment ,  et  ils  se  forment  desadj^tifs  >  comme 

sagement  de  sage,  poliment  ^poHj,  aàréfl" 

-  Wintnt  W^agrécme  ^  %êMêniÊkt  Ès'mmke. 

^^^^ .  Il  ît  des  ÉdvéWik  :p  ^  mm^ 

Vàrdre ,  cétckmrp^àniêràni^ ,  ^c^riâimrà , 
'dméird  ,  ehSfHtè  ,aû0^ëtà^  Èktmf^  • 


*0% 


^BtM^w^m^ 


m 

lia  ^  .  n  '^ nqlët i^dîpëHMli  <'^é#'Mir^timi \e 
lieu  ,  comme  0À( ,  id^^^,  ^éèi^^;''al^)Sèlà  , 
dessus.,,  far-^tout  ^^ufris,^,.}^  , 

dehors ,  dûUuts.  Exemple.:  ià  êtes-vous  f 
îit'snêèith^jé'oaîêML» 

4  9  .  Il  j  a  dea  adt^i^tetf^^Acr  iempd  v  '  <)èittme 

jamais ,  etci  exemple  :  cet  enfant  jéUe^iou- 

ô  ®  •  Il  j  a  des  tLdverhes^é^^qtMtttHié ,  tbm' 
^ine  IjemcQj^xp^kiWsez^irop,  tant ,:tic. 
Exemp^  ;  U  jmrlii^WifW^  fififiéchit^eu. 
6  ^  '  Enifiii  il  y  à^àSés  adverbes  'de  comparai- 
sofi,  £  wvàmeit  plus  ^  moins ,  mussi ,  autant , 
etc.  Exemple  ;  plus  «^ge  ^  aussi  sage ,  moins 
sage  que  vous.  .,« 


CHAPIT>ftE  otX 


jf^v^mi  MjfpmbleipouK^br- 

5^ 

fii€iiét|:  souTént  le  yerbe  a  ua 


i'^  -î    s  «  .  ■  !   îiCJ 


DE  LA  GRAHfMjf  ir|i||  FIb^nçôise. 


6^^ 


'  dedans , 
\es'Vous  f 

ant ,  Btc. 
^chit  peu. 
omparai- 
autant , 
^  >  moins 

^i;r  rester 


là  ^;i, 


^ 


u. 


bea  ua 


La  coryonction  est    ui\  ni^çi.q^ii  sççt    àj 
Joindf Q'iifi^  f>|i9fU9e(  iimt  autte  phrase.     Par 
efteoiiple  ,  quapd  orv ibtii  l/<p2fti«e  et  Urit ien 
mètmitemfts,  cejnotc^rlieflapirainîèrephfajBe^ 
U  pleure ,  avec  la  seconde  il  rit, 
:       B^jj^renie^  amte$  lie  cot^ontiions.     / 
L'9.\fî««ir  marqi^rvhiJiaUonv^^^^  *2î ,  apssi, 

SP,   Bour>,  mar^uef ',  oi^posiUon^:  mais  , 
cependant  ^  né:ann^iT{»ipouriani»i 
!  â  Ri  Bofir  maffqti^ci  divisioi»  :>qu,  ùu  Hens^ 

i\4&^\  Pour  marqueur) ^epîdQil.:«2n(^p ^iMtVj 

^.9  Pour  comparciL  :    cimms.  ^  de.  mêrnjL 

qm  yOinsipte^^    

69>  Pourajoutef:  (2e  p2ii$^  ailleurs,  ou- 
tre que ,  enco^c^  ^    * 

7  ^  Pour  rendre  raison.:   caiSi,  parce  que , 
puisque ,  vu  que. 

#^>B6iur  marquer. ritKtenAiofI  :  afin,  |q| 
de'pmtrque^  -    ( 

9R   Pour  conduis  i:  or  ^^^QftCjOlft^t,  4^; 
sorte  que.  I  i'  -'1 

10  ^  II^Iilœa^uet4€  Iatt^r4ii0fti{<^i0il^- 
quc,comme,^  dès  quèiMmâ&^que^r:ï^^ 

11  R  Poiif  marquera le;^dolite::.ai^afj|9k7É^ 
5iie,|)0ttnM*giie,  e/ica«  «pe^  ;  i  ;t 

là  jp  a^l^iimiifiijàilres  cmépmBAmm  ;<Vi^- 
ge,  l0t  fera  coniùotCie  ^te^t^  ô^^ 

\'\  MM  '    " 


64 


Ex.  tu  8  NI 


que  :  on  diitingiié  la  eonjonclion  queiik  que 
relatif  j  en  ce  qu'elle  ne  peut  pas  «è  tcnirner 
'ptLT  lequel  ^iaquetle. 

Parmi  les  eo^jonctlons  ,  les  unes  veulent 
le  Terbe  suivant  fiu  subjonctif  ^  lei  autres  à 
l'indicatif. 

Voici  celles  qui  régissent  le  suli^nclif  : 
sàit^que  fMom  qie ,  Mi  ce  n'eH  que  rquàique  ., 
Jusquà  ce  que ,  encore  que ,  à  moins  quet'^ 
pourvu  que^^ëupposi  que,  au  cas  que, 
avant  que ,  nèupûs  que,  afin  que  ,  dé  peur 
qut,de  crainte  que  y  et  en  général '.  quaniâ  on 
marque  quelque  doute^  ou  quelque  souhaiiii 
QOmiiie jff  MQuHake ',  Je^ douteiqmecet  enfant 
sa^f  jamais  savant. 


'^m^m-  ^y- 


iV-^-^V- 


a. 


"■'.'■f- 


l' f  •-'  ^fiirnii  II  1 


h    in    'i--    ^'^4>    r''fai^V 


'■>«tM'' 


C  H  A  P  1  T  R  EX 

IXI  Sli  ]$     B«r  £CP    P^iW,  |f  Ol^dl^^^^ 


,r 


JÊêMÊ' 


finien^eHôu  ^mk  un  not  4oui  m^  se^  swrt 

pour    exprimer    un    sentigient  dcif^  i'an^e^ 
eomoié^ |qI8 lia  douleur  i^Ci  ■iM^^:$. 
Lti^joie  :  AkiMon  î 

■    liarerainte.^i£ibi'Jfé  l.  -■  ^^^  •  .,^ji' 

i/lt|M«r^0n.:iB  Fijdomh  -      .^ 

IÂi(|Qni(»Atoii  ;  6^t 


rc..* 


mail 
on 


du  que  . 
ouf  ner 

eulent 
[itr#8  à 

nclif: 
Uque  , 
que  y 
rque, 
ipeur 
ftd«)n 


llB  LA  ORlkHIlAimB  FaANÇÔISE.  ^^Ck 


iffatit 


<rVii  fciiV 


4. 


siwt 


^_  ■ 

...  1»  ■  j  - , 
t  >  »  j 

V?.*.,  V 

•  ::;^' 


^êmaIq^^ 


•  «VE  CBAQUft»   BtFSCE  DE  MOT  S« 

JP  £«'    LST  TitMB.  { 

Jf  est  aspirée  dans  /^ro«  ;  on  dit/e  héros: 
mais  etie  n'est  point  aspirée  dans  hiroîème  ; 
ouâÂÈVhérdiimedela'Otrtuv 

j&^  irai  milieu  et  à  la  fin  des  mois  ^  quand 
elle  est  précédée  d'uni,  est  ordlnaireitieÉt 
mouiUit,ti  se  prononce  comme  à  lai  êtt^lb 
€ès  mots  iwUU  y  Qrgui9  r^milie  ^  hoMiif^,  ' 

On  écrit  œU  que  l'on  prononce  couinte 
eiiU. 

S  entre  deux  voyelles  se  prononce  comme 
%.  Exemple  :  maison  ,  poison ,  excepta  les 
m0iê  pihéiéanee,  présupposer  ,  où  l'oaoôik- 
serre  la  pronoàcntioii  deVs^^i^lb  m^lm  fum 

•0  i  la  an  ivi  mot  grtêHdiÊe  prononée 
comme  t  devant  une  voyelle  ou  une  ft  ikioètle: 
'  grmit  Mmiiiè^y  oufifiÀiNEice^  cio«^ 

^mâ  ?  WM^^s^  <w»pf  WrW*  mm^ 

comiiiBnce  par  une  vdyelle  ou'ii||^^i||i[^ie: 
ainsi  prqnoncex  resp^ci  huwMin  eomméMi  y 


'.>.•/. 


■ft'ii»ir«if:n 


1' 


Q%m^àihmi  cùmff0Êb  èB î4iemxi  nomi  unis 
par  une  prip.«9itloii^  4Ulniej0»t  la  marque 
i'^  flNH  fl«'f«  prciiiif^  dey  J«M»  ^  1^ 

hr^ltfiaqdiliesl  itoiDîloié  i*ttnQ|iréip#ailio||  ou 
4'i4n  vieKhé'eib  d^mi  Don  Je  nèÉii»ieu)  prenÉk 
JiafifW  ^  phifîek   Bsempkft  :  tin  enêTik^Hi, 

Nom  8   DE    NOMBRE» 

,   '  .  ......  .       ■     ,  .  '  .         .     I  . 

i   '   '    '  i   '     %  r       ■*  •    '        ^        ■  '  '  ' 

HlSin^^aii  ptaiîei  >  eÉc^eÉH0i  daii^ 

sont  suivis  d'un.«i||iB(.  EMmplmi  d^e^t  «ents 
^^iilfiieff>  i^uiito^tfi ngist  «ellifiM  >>ei^  niligts 

^  f tPoWhr€itt^il^iWti(e»<Hi  éjMfiHiH.  Hkm-^ 

iglMl^à^dNlÉMItitiBtMte^^  ne 

prmid  jamais  M^^imé^mWk  htmimm  '^mm 

^iéëdê^#t^if<Meffe1{)>^me 


■viinis 
larque 

ion  OU 


* . 


màih 

«CAfts 

mmt 
Bine 


«lit 

une 
prèi 


DE  LA  GRAlllP4|Iil  f  «JlEf  ÇOISB.  àlfV 

&8  noms  partitin  suivie  d'un  nom  p]ln4f^ 
veulent  le  verbe  et  Tadj^ectif  ap  |^lur4el.  ^  - 

.  .  P^  d'en/anf  sont  attentifi. 

Jcemarque.  Dans  le  sens  partitif  on^jmet 
lie,  et  non  pas  des,  devant  un  adjectif/  Èz- 
nnipfefr^3j^ib^ft^db^&dii8iipr89^etk  non  pat  des 
lions  livres  ;  foi  vu  de  Mies  midaûMSi  ai 


^fiill'-r    ^'5 


>    ;<».<*    il 


im  fia  mntî  îi'j  uh^i--  ammn  es 
ii9<  enipldépoùf  ié  veii|tok0iiète 

.guUen  u; 

^  >>  BmmtÊi$s.MQm,êl^'0miê^Ê 


et  qndquefois  ikHsi!^!^^  ivémik  m 
^s^^mmiii  *;  au  Ims'^  W^  la  ^{miioiii^ni^ftMi- 


d'un  verbe.  Par  exemptte,  si  l'on  dttou  a  une 


ËtBIlBlÉi 


femme,  Maiaemt 

répondu^ 


'Jùow  makiâe  f  II  fau- 


Oui  je  le  $ui8,  et  9911 


^e  là  àif$,  fàtéé  qqe  le  se  rapporte  à 


Jectif  malade.  On  doit  s'aècommodeiri 
rhumeur  deê  autrea  àutar^  qu*on  lepëui:]/^ 
meUle,  parce  qu'il  le  rapporte  au  Verliéiic- 
aofunhodéT, 

uÉf  Homihatîf  Tague  et  iudéfekrminé^  cotlime 
an,  ihacun,  ce,  etc. 

Mxemples.  On  ne  doitjav^êporUr  de  toi. 

:  ^'^'^«^«wige^a soi.  ^ ;,.,^; .M^iZ[\'!\\,. 

y  JfTaimetf,  que  soi^  c*eH  iHf&làdtgne  de  l'a- 
maiéd^0uirui. 

'4o.  Il  iiefauipasseiii^W^aptMoiiii^ii, 
mtfHSi  leur,  /eucj^^i^pourrun  no.m  de  chose, 
à  moins  que  ce  nom  ne  soit  exprimé  dans  la 
mém  epmittiL  /  Ainsi  np  dite!  pas  vFari»  tst 
hémké^(limf^  maïs  ditèi;t}^ 

mdfmire  Ua  hiUmene. 

nom  de  cnose,  quand  il  est  e»|piiii44aiHii|a 
iMlli  phiafta.  Jltiw^  iifi,di|.bii^^te  ^f^  a 

mummfn  ^mmmMi  ^.w^.  ';•  -  : .  -  ^r  i ,. 

.itîiè.  Il  fwHâ  dirç  ^(^MM  tHmm^m^âf- 


muM  ismmMii'iii  ,'Aiiimmiirl  ..eJi^v  nu  h 


non  p 
quen* 

penoi 
dire  : 
qui  01 

fJO 

ditj^ 

sofeinéi 

je  m* 

que. 

8® 

au  sin 

^  trbi^( 

né  cil] 
jiwtM 


d^y# 
mip 

Aim 

OU  S 


OB  LA  GeaKMAIBB  FaANÇOIBB.  tf 

non  pai  à  qui  je  yeuz(dani  ces  deux  pbratet 
que  n'éit  pas  relatif/  mais  ooiijoiiistion)-. 

6^  •  Qtif  relatif  ^st  toujours  d6  la 
penonne  que  son  antécédent.  Ainsi  il  fiiàf^ 
dite  :  moi  qui  ai  vu  ;  voua  qui  aDezvu  ;nou$' 
qut  irwm«  VI* ,  etc.       *    ■ 

'  7  • .  Qwf ,  précédé  d'une  préposition,  ne  se 

dit  jamais  des  chose»,  mais  seulement  des  p^r- 

soÛnés.   Ainsi  lio  dites  pas  :  les  sciences  i^ui 

je  m'applique ,  inàii  auxquetles  je  mappli- 

que.'-''  ■  ••  ^  ^  j  '  '  _ 

8  ® .  Ce  devant  le  Ter^e  éîre  veut  ce  ye^hc 
au  singulier,  excepté  quand  il  est  «liivi  de  la 
^  trbikième  personne  du  pluriel.  On  dit '.c'est, 
moi,  c'est  toi ,  c'est  lui ,  c'est  nàui  ,  c'est 
vma  qui  ;  mm  il  faut  dirç  :  ce  sont  etio? >  ce 
hot^éUeet^  M  MQntv9fifncétre9^  qui  ont  M|| 
c^iemai^pn,. 

9^.  Tout  miB  pont  quoique  ,  eniièr^mmèv 
nèic^finge  point  de^nôn)bre  devant  un  ttâ» 
jeetif  masculin.  Ainsi  dites  :  lesettfam,iWÈ 
afmai^i»  qv^Ms  ^oni  a  ne  Mmnl  p0é:  d'utmlr 

^mmm^hm|s^m^^^^^  ^^  de  n^^rt 

d^yn^  UB  adjectif  fémmm  pluriel  qui  |!i<M^ 
Amn  dites  :    çei  ime^9»  imi  iUmmnlM$^ 


^t^. 


t^mê»  ^nmtiqctmfififf^  «4  la  Sua 

Exemple.     Leà   redit,  ^nt^um- fnimm^, 


Jii^.  Quelques  Wc^sm  ^ue   vauk  ai^ési^:. 


îHe*  jiie  «|(rtt  i0tre  prêty 

^êÙewU V itei^tm«  i^^e  parie  i^mWée^ 
ffi^ÊmMvÊim'eê,  -■ 

la  pènoiioe  dont  on  a  pat  M  ei  fiiMêrattl^ 


•froêi 


E 
1 

tojgé 

mm 

mi 

t-ellt 


H  >  -■':■ 


^•* 


DIS  LA  ^WmmtBà  #HAirç«^i 


lue  la  pr9iionGif.tioQ  ^  lesiit  fn^  et 


Mêt^ceqmje  mentf?  EHrce  quejéwMf 

%9é  là  niMttinMi^  se  niet  CMcmeÊe^  le 
▼erlie^  qul^  joÉ  ra^rie  lé»  &$^iNW  ^ 


ii^: 


^^leiir  tir 

•en  af  î».'^yiftMiito«Piif 
çle  :  Hiil  OfTh;^  ua  graii 


i 


'^  I 


fjÇÎ 


S&ff-iffi^irï 


,  il.  Oo  iMl49ii se  servir  du  prétérit  défini 
Qu'en  parlaiit  d'un  temps  absolument  écou- 
m  et  dont  il  ne  reste  plus  rien.  .Aiiisine 
jcUiçs.pas^  j'étudiai  aujourd'hui,  cette  semaine, 
èeUe  oimee^  parce  que  le  jour^  la  semaine^ 
rai|née>  ne  sontpas  encore  passés  :  ne  dites 

Ï>as  nôii  |>lusj'éiudjai  ce  matin,  il  faut^  pour 
e  pi^térit"  défini,  Ai^'iX  y  ait  l'intervalle 
#Uii  jour  :  mius  ;  on  dit  bien^  j'étudiai  fù^f, 
ta  êemcdhè' détniére,  Van  passé,  etc.  ^       .  ^ 

/  Xe  prétérit  indéfini  s'emploie  indiffér en- 
ment  pour.  Ui|  tems  passéy  soit  qu'il  en  reste 
encore  une  partie  à  écouler^  ou  non.  On  dit 
jbîén,  ^^'ai  étudié  cer  matin,  j'tii  étudié  &ier> 
^'aiétiiulté  ceae  semaine/  j'ai  étudié  lase- 
^ifèûiiine  passée/ etc. 

wH^efi^  lé  v^irbe  iq ui  suit  l£  eob|(Mi(ctioii  que, 

* /^^einterèregiej,  Qufind  le  pteinier  yc^e 
Wàd  pYêMt  OU  iuifutur>  metb^^aupré- 
sent  011  suDjonctif .  le  second  y^rbe  «ui|  est 

Exemples. 

T.     '••;     •■71  (M; 


!!>l 


..a'v. 


^n 


tet|je 
fitrei 
jooc^ 
de  h 
lant. 
lumii 
plui 


mati 


DB  LA  GnilifliAfft*  Fî^Airçoi».         7#T 

I 

Iq.  Ne  confondez  pas  autoux  ttià^/àêUf, 
aàtoûf  en  One  bri^àolitlÀ^,  et  él^^éëà  îéi^ 

o/iÂiifôUr'ii'eit  qù'tfh  É^vè^y;^  t^di^' 

étoient  à  l'entour.  ^^  ^'        ^  *  ' 

gët  Né  dèÉfolidA  1^#  Ai^itt  èl^eli^i^è- 
vanêi^  ammf^i  uè^  préfOiMomét eBiç^élt 
8ui«îiré'  à'uxi  J^f^mn  ;a&imtJ*âg9iri  aidait  Mi: 
tmup»:^  entravant  tf^ietot'^uitTadfetbeyetîflq 
n*a  point  de  tégi^pnepdnmfpa^pMllim^r 

So.  Au  travers  est  suivi  de  la  préfMitttill^^ 
de;  au  tr(Mm  ^n\wi»m\^}vk:$nMfp)  wiéïk  - 
eal  pafrfm<vi;ii  on  dîlr  a  Jr  avaria  lè^fmiffpriWf 


*» 


1 


'^j  a 


toiiitiwMiruirpoiir  VaMm)r<£n^<^^^  H^ 
être  suivi  deta^piié^itioàxfteyli;  ^Uh1^^7 
janction  que.  On  ne  dit  ^^BE^iLadatianlagii . 
ife  brûlant  qme  tle  «oJ^;  «ajs  ]lft»s^  de  &r^- 
lanf .  On  ne  dit  pas^  jfse^  davantage  à  su 
lumières^^i^ieéUëé  dis^  ^mméiç  mSi A'/ se  fie 
v\us  à  ses  lumières*  -'M 

fntUslamM'mm  ^ 

9ù.  Ne  confondez  pat  radverbé  jprés  <fe; 

qtf^  itittiftÉPiilt«lé'#^ 


7* 


.asî  •?"^>/w 


Bl*  l 'MS^H/t 


point,  iltut  viMiixiffmim  ;  mê^èM  eit  |Nrès 


i  .■'  t 


m**, 

la  campagne. 

.|Z^ ^ j|f .^ jt q  V E s  s  V M  j,s R ma mmm^^^^ 

fBèglâi  Vpnc^  peut  être  régi  par  deltcr^^ 

a^edtifr  >  ou    par    deux:  verbes  à  là  fipitip^ 

p&ltii^iljoe  ces  ffd^ctîft  et  ces  verbevune  i 

yetfrUèÉÉ^pasput^itie  diflirent.    :  ^  •    «^  ^  i- 

Exemples.  Cet  Aontme  e«t  nl^e  et  e^  i  .t 

t0B$  <g9l««ir  a/loyiiir  af'jpH^i^  viHa^  ms&  v^I^ 
Mwiiti  M^mit  pi^diÀi^^  «r£  Jkdwiwe 'leli  ^ 

jecuf  tt/u^  ne  peut  régir  de  sa  fâmUe.  Ua 
nmflBéÊl^liiltè  y^eet^i^^  ke 

allii((li#^  filê  pèMtégii}ékff»'0iUeM>  Ifh^ê  ^ii^ 


-à*«*4 


fH^iû,  Pierre ,  Parité) 


''■■Ij 


$ 


t^ 


^9 


ce. 


Il 


I 


b 

in 


kVi 


DE  LA  GhlAlflcifRi  FrANÇOIIX.  t5 

S®  .Tous  Wnotns  qui  Aé  Missent  point 
^r  f  ail  singulier/ en  pirénqçnt  une  ^u  plu- 
riel. Exemples:  uh  jardin  charman^^^^^s 
jardins charmam,  ^       .    ,.  ^*t» 

If  ll^^  .Quoiqu'on  éc^ye  Jiomeur  B,\ec  d^MX 
il , il  n'y  en  a  qu'une^ dans  hôriaverp  -^^^^ix 

4^ ,  On  écrit  avec  wp  compte  ,  compter  , 

poi^r . signifier  sunputeir  *  avec  m  seulement 

^Mmfp  „  com/^  j ,  iitfe ,,  di^nit^.;  avec  iine  n 

jpi^ife  ,  conter  y  pbUr  ^s^nilôer  r«co«/<?^»oi^ 

'  w       .On  écrit  avec  mp  champ  ,p,oi|r,fîçi|i- 

^Jler  terre ,  et  avecnfjci^nt^jpour  sigoifipr 

l'action  de  cban/er.      ^     "  'i  ^ 

f  M^^j?  •On  ^crjt  ainsi^/^n ^  bes^iîi de  man- 
jiger  *.  etjf?/i  ^:  |ç  terrai^  ou  ^ni|  ng|;$|^s^:'/a 


mort  e^t  la  fin  ^^  là  r/c.        , .  ^ 

|^-0ri  éeritaipsi  pj^r  pe^^ac^ ,  besace^ gri^' 
'  he  ,çfpac^R^pla^ce^,r^^  ^ 

Et  par,^*(j  >  terrasse ,  6a««f  ,.  grasse  ;  tous 
^ j|es  imparfaits  du  subjonctif  de  la  première    . 
/  çoi^ij^aison -^^aîmas 
^  jlf  0  r  5  en  ance  e*  en  ence. 

>  Oi^  écrit  par  aies  md^tsf  suivans:  a&on^an-  ,\ 
ce,  çp^stqnce  ,vigifançe\,  distance  ,  etc. 

Et  par  e,  prtidence  ,  conscience ,  absence  -, 
'èlêMtme'pmiUinéê  /  ctc;(On  suit  ^t^et 
^égMt  <  l'ortbographe    làtiiie  f  abunimtia  , 

-vr.  u  /'^•uù^:i]^i,2'#«fi"fece^eieiréése.  ■  ^---^'^n 
On  écrit  ainsi  par  ce ,  nièce  >  pi^ce ,  et 


5Ï 


Â 


-  On  éeH^MWi  jkiir  <^,^«ii?,  offiéeiftrtme, 
prêche,  'été:       • 

^t  par  886  \  écrivisse  >  té^isse  ^jaufif08e  ; 
^fdds  lés  imparfaits  dû  iiibjdnciif  de  ^  deu- 
xième «t  de  la  qùatriSbci  çoQnigaisj[^t||\:^^€ 
'  iihUiétje  tendisse.  "  *' 

ifbfv  ^.^  r i^pi éî^tt ,  tfon  ;  xfoii ,  i^tlcniv  ' 
•■     On  écrit  par  une  s ,  appréhension,  dimen^ 
9ion ,  pension ,  convulsion ,'  ascension  «  fXc, 
"  ël  |)4i'  t,  iaUeéiion^  condition ,  àgifaiiof^ , 
ékscrétiàri,  etc.  Pfèntiincez^  ($tttnsi6n /cofi' 
iision^,  etc.   .  v        - 

^^^^^éiwitryMe^f -conserve  sa  prèjjibncîttîon 
'Adant  les  tiDttis  où  il  eÀt  jiréicéd^  ^'uoe  ^  -ou 
d'an  a;  ;  question ,  indigéstîon  ^niixtion. 
On  éëm ^al  îàTj^WpT^^^^^  ,  /^m^ 

'^fèiton ,  génujfleiioty ,  eïc.y  é^         ctytiàion^ 
distincttàé ,  êédutiion  /prédilection  ,èic.^^ 

(Cesoli^rvàtiffHs^rtjt  pèitiv^  rémdtf» 

Wéë^s'iénéraîe^  itàtèçtùfe  et  têdicttoh' 
nairè  y  et  Vus&ge  âoivmt  éeuis  en  tenir  W^^ 

■■,  -u-A   -vn'!^  /rvF^'   ^■■  '    ■■•■  ■■       .  . 

. .    Or  t  h  o  g  r  4  ?^  h  ic  de  9  V.9  A  9  b«« 


^*ïf 


FnE1SE»T     bV  £*  JK  J)  JCATXJI^, 


la  seconde;  la  troisièoieat  8eii)|)|jMite  # Ja 
première.  ;  |^l9fio  :j'||<^%^  19  #^ 

«»lâ.ie€Oiicle  eitiHiUable  à  la  première  2 


la  tr 
rend 


.^iUO' 


4$^. 


«>-!' 


JiJ 


^Iffï^ 


BB  LA  GiliLlfKAlfti  Fbançoiib. 

'te  %6nièniè  ^^ait  ordiiiftirenltlilîl'  eill  :  je 
.j^,tûjini9  ,  U finit. {Da,m quelques  i^rbè^, 
la  troisième  personne  se  termii^e.  en^  é^  ;  il 
rend,  il  vend  ji\  pré  tend,  y 

PfiinV;.  Le  pluriel^  dans  toiHéiÉ  lëb  <Ioq« 
jugaisohs  ,  se  termine  toujours^  fé,tons  3^*t%^; 
ém  :  nom  ofi/ions ,  vous  ainiez ,  ils  àimeat , 
nousfinissom,  vou9 finissez ,  Us  finièseni;^ 

r  ■     -■■  ■  ■  '  •  '-  ^  '■  ■'  .^r"'"  '*  ■^ 

lise  termine  toujours dfçett(pp§ii|èrfi: 
ois,  ois,  oit,  ions,  ie%,  oient,  * 

'^XàinioUi,  tu  aimoië,  ii  àimoH^  ftiNi#  ai^ 
mi9^9,^ous  aimiez,  ils  aîmoient.       "^  w^  -^ 

Le  {>rétérîi  (f4/|ti^^%qu^tre.t^B^ij|%i8onfe  : 

al^  £«,  u^^  ins,  de  cette  manière.  v, 

^>^'J^at*inai!,iti  a^âl^  tt  dr^î^a,  nott«  ^^iftiinc^^ 

iHiK^ aimâtes,  i[$[  ajfitèrènï.  •     ;  '^'^■^. 

'^^  2tèJ{nis,  iufiiàia^UfiMi,nousfiàïîàë(,  Wii« 
>ittes, «i^îrept^  ;;  -;^.:3^^m ^ 

^*^^^  reçus,  l«  reçui  if  ¥eçiii,iiàm  ti^WDaes, 

vous  reçûtes,  ils  reçurent.     ^  ^^ 

'  «/e  devins,  tu  „  ^et;ins,  tT devint, ^ou«  i2ep* 

lûmes,  iwffàii^otès^ ils  ^fà^ilurtÉii    ;     ^'^i 

«Talmerai.  lu  a/m^aa,  f/afntera,  nous  aOmf 


Ji 


m-A 


Je  recevroin,  t^recevtois,  il  recevrM,  nous 
reéétkSihé,  ifàui  ¥ectvt\é%^^ihrrectbràitttt, 

1    »  ...  > 

,  fluefaimti ,  me  tu  at'mes ,  qu"U  aime ,  que 

W,  de  cette  ipBnww^j^.i .  ■,.,  .,  ^     ,»  ,s,.„i 
iiMMipM,  «OiM  aimassiez,  %«;^|^fssMt,,  ^j  r^ 

/<  demaaae,  tu  oevinsses,  tl  devint,  ifffif* 

.;  ■  MIL  Tii  ■    ^w^ 


^:^.mkm.^h 


ii.    t. 


ttfi^ 


m 


}9, 


m 


91 1.A  Gf^i^lliAfllli  f  BAirçoisi. 

Séfi  nàMêogiHxphe  deêprànomèy  adpirhôth  et  . 
,  "•'■■.:."  hutrè8inot$, ^sm^i^. 

Jj^em  m  preiMlJamiiS  f  à  U  fin,  qq«Qd  î| 
est  joint  à  un  yerbe  ;  t|or»  ils  «igQÎA^  4  ^^ 

4^eiir,  suivi  d'un  nom  pluriel/  p? and  Vf  »' 
4^1  H  vgnifie  <IVw,  4-^^,  ¥ifc  pèr^  (limé  \ 
se^-mfqnj^y  ^ai^  if  n'aime  fww?  Ji«^i^s  4jÊ^«f i^ 

jp^4  n(9<r^  fii9<«qii;  ipiift  on  wtfiipi^f fient 
^coiilt^ie  «ar  tf  diBHi  fcuA**  hv0iré»l(^ 
nétr^^lai'o^É^e.lSi7^fm9\fi  ;  Bdortifc'vrjf  ^i^fltts 
heau  que  len^ijf^  ,,  *e*t  .^^-ï  ,  >ïr  .1 
n  Ql^  mfi^  HP  iM^^ml  f  mvfB  «lyr  ^  afl«|rbe 
J^itii  i^  qilte94àà  an  tfip  W*  pp int  m»  *» 

^f |ç  ;  \9t^^wm(iiimi  m  fur  if >  9«Qiipin&  U- 

de  lieu  :  oî^  {Ule%mm^f        '  'u  Vs 

IJifiMgt^ ^«  àrJN%      .    ')  lie *ii .'a  . 

.hiyin  rSih  m«t  pgifiijsuf  i0^4i^oi»$liM$^er- 
soàne  du  yerbe  at)o/r:# «4 4^ rrcipr#,  u  ^jp 

participe  dv  j»ir^fi  ^^i^n^  mi4^À9Mc^ 


.»  'j 


Z'apo9tropktt  (  '  )  iiiArqu«<  le  mifuncliiu 
meni  d'une  de  cea  trois  leiUres^  a,  t,  i , 

.  «^^e«  sums  d'une  voyelle  ou  d'une  h 
hibetlè;^  se  retntilcheni  imile,  lajt,  he  , 
ié'j^M,aè,h0,  que  ^  ce  .  ' 

He^^  6ti  iittVami,  reftfakt ,  Tinsttàef, 
loiseau,  l'univers ,  l'honneur ,  ;pmf  te  en- 
/aii*;cle.* 

lia,  0n  éiiiV abeille,  t'épée  ^Vinfeniion^ 
roiémi  y  fhntld  àheiltè ,  la  epée  ^  etc.  ^' 

>Ji  i  m  dit  J'apprends  J' étudie  U'hoitare , 
f(HAlie;eie.  pomtje  apprenàs ,  etc<i  .  "* ;^^^ 
^  ilfé/0ti  dit  :  vous  m"aime%,^  vous  m'éift^ 
èut^  tùûè  fn'ihiÊiriAisete,  pour  ^^eâtê^  iké. 
-?^'fV;  <^ti  dii  1^<J  i'm^inU,Jé¥eMu}e,j^ 
finvile ,  etc.  peur  #e  av«r/it  ^  etc.  '  ^  *^^'^ 
«fie^i  on  4»t  t  M  J'iitiiii9)?s  ir«%MHti/è-;  a 
•'Mirèill  i'ff  ê'aeeupe ,  pbwêe  àHhUsè  |  ^etè« 

^  t  lli*|ioi»  4ît  ^:  iMWif^fl^  éi'ifjii^^  iâtî^mh* 
tance,  d'orgueil ,  pailtr-iU^i^fpàii^t^^^^ 

tf  n'obéit  pas. ,  pour  ke  it^mey  été;  ^   ^         > 
i(H^^  pa  dit  :  '  qu'àtm-vckéfàitf  qûHwr 

pmilef  ppmque  qveZ'Vousftdtf'éU:    '*^C'^ 
|^#|im^s  i^esila  téHtéy  poùt^cetifêik^t} 
,.  M ,  à  la  fin  des  mots  qùàqueyèrèPte^/'Mmii:, 


A .. 


-t  v\ 


\\\ 


*         ' 


DE  LA  Gtl4MV4m  (FaAITÇOIII.  ft- 

Uê  :  s'il  arrive ,  s'ils  viennent. 

*:    DU  TnjÊMT  1/ Vjriojf^^' 
^  trait  i'w4on  ^f)  se  m^  ef^trf)  )^. 

«^  /& ,  elie ,  §Ue8 ,  le ,  la,  les, M ,  leur  »  M  # 
en ,  ce  ^on  ^  fV^^P^  Ç®^  mois    sont  placés 
âprts  te  verbe. 
Exemples»  Irqi'Jefviena-tu?  donnez  Jui  ;  ^ 
^  ài:fhëtfçrk'i'it  f  vieiiArart'4u  t  a-t-ofi  fait^  f 
'  frefiëz-en ,  eciî  V^' 

On  met  encore  le  triait  d'union  entre  poz 
inèts  tellement  joints,  ensc^i^ble  qu'iti  n'çn 
font  plii^  t\fx*W  i  0ij^'d:é^uvré^  \  ctoWtf- 
f  ointe,  avant'Cfiureut; 

Le  tréma  (•*)•  On  ifppelle  ainsi  deux  pmxàn 
flaeéflf  sur  ks  iro^ifllci  ^  ,  i^  ti  /  quand  cet 
lettres  doivent  Itrft  preneitcées  sépuénlcftit 
4e  lu  Voyelle  qui  précède  «  conduie  pàHte  > 
j^Taïf,  Sfltt/,  cet.  (i). 

^\  DB  LjtCfiniZtS. 

.'.'i  "...    :  ■    ':      ■'«■:•  "' .'       ''  -  ■       vi  ;■■ 

t4  e^dif/i^  (ç)*  On  apftolltv  ainsi  usé  pe* 
liteÂt*^  4v*90  met  sous  le  c  immnt  ay^t, 
u ,  pour  avertir  qu'il  doit  avoir  le  son  detè;» 


ff 


f*im'' 


'  (!)  On  ma  If  ti^4npr  ,l>.am^t^  ào*  fM  inr 


î     : 


,.!%  ihuy ')B  k  Wm'  P  j  m  U  y  r  jr-  jr  r ».■.  V .  ^,  ^ 

^  '^   ÎMparenthèêe.  Oo  appelle  aioti  deux  cro- 
*  tjheUQ,  dans  leiquelson  repferme  queLquei 
HàdÎÈmBèhès.  Exemple  :  €elui  qui  iktéffap- 
l»W»i^f  (ditlcBa^)l(Mnf»«ràila^   teilimï^ 

DELAl>ONCT  tJ  AT  ta  N' 


*ViU--irfV-'k  \  V 


\rî  il  u 


t  jiS  JL*Wi^  9*^V>^*  Pfr"^  iiidiflwçr  cq  écri- 
vant les  enaroiâ  du  âîscoiirs  ou  l'9n  apk 


êimplicUé  s  9ont  les  vertus  de  tènfancé. 
Za  charité  est  âôSsei  patiente  ,  biertfai- 

**»'/  Laïutirgule    sert  eriéeitfeâ  dtstingoerief 
j4iffS»H|fe8  partittdfttne ipfarii^^v!  \j^  ? i^tllHl 
.  WxEo^imij^tpL'é^mU  reinàmvditt^f'ei  4a  Pe- 
flexion  rend  sage,      ^  i>.  .i:)a  •.  \w^'i  ,'^y^yA 

S  ® .  Le  ^Qii^t  avec  1a^vîrgu!e(;)8e  met  en- 
tre deux  phrasés  dônU'une 'dépend  de  Taijitre. 
^lEmem^ii^iSe^uee^hsi  /î  tavéritéjune 
vertu  ;f  nmlè  eOè  nedaH  pa9  dégénii^\^ên 

fiMeâSê;  )l  imi'si 4H}k,  liM-^  "iiiv-i  '  ■     --^ni  .  u 

:ê^\  ]jé0  déà;x  p«i^  {s)  le  nHittené  ai^rès 
tmeplirase  finie ,  mais  suivie  d^une  antre  qui 

iorl4tMtéflidr«^tt&t^ééti^efK'  *'  ^  ^^^ 

*:  ':iBiî^ii|^'#  'Èès 


n  l»A  GBAlIlfAIll  PBAirçoiti.  || 

4o.Lepoint  (Oiemetà^Iain jdcsplirMet 
quand  le  sens  est  entièitfment  fini. 

ExetnpU.  Le  mensonge  eet  U  pluê  boê  dm  ^ 
tous  les  vices. 

5  ^ .  Le  point  interrogatif  (?)  se  met  à  la 
fin  des  phrases  qui  expriment  une  interroga* 

tion.  * 

Exempte.  Quoi  déplus  beau  que  la  veriu  t 

6  ® .  Le  point  d'admiratidU  (!)  se  met  après 
les  phrases  qui  expriment  l'admiration. 

Exemples.  Qu'U  est  doux  de  servir  le  Sei' 

gneurl 

Qfê'U  est  glorieux  de  mourir  pour  la  patrie! 


^ 


PIN. 


^ 

'! 


